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ARTAXERCE, 

TRAGÉDIE EN V ACTES. 

PAR M. DELRIEU,^^'^:-"^ 

Représentée, pour la première (bis, a Pteris, sur le 
Théâtre Français^ par les Comédiens ordiuaiieâ de 
S« M; t'Empereur et Roi^ le 3o airil 1808, et a 
St.-Cioud, de\ai)t Leurs Majestés iDipérjales et 
Royales, ie 18 août «"Me la même aouée. 



Est y e«i ficlcK Ulta nk-otb tufroes. 

Hoa. 




A PARIS, 



CHEZ GICITT ET MICHAUD, IMPRIM.-LIBRAIUES, 

. mU« DES BOKS-ERFAIfTS, 11*^. 34«- 
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Extrait du décret du i^juUlet tjjQS^ 

concernant les conCref acteurs et débi-^ 
Uints d'Éditi^ms emUrrfaUeê^ 

Art, III. Les oiËckrs de fsàxy de paix ou 
commissaires de police, seront teatis de faire confis* 
quer , à la réquisition et au profit des auteurs , comr 
posîteors, peintres ou des»nateurs, et autres^ leur» 
liciiiiers ou cessiouaaires , tous les exempiaires des 
éditions imprimées ou gravées fUns k permission for- 
melle et par écrit des auteurs. 

Aux. IV. Tout Contrefacteur sera tenu lîo payer 
RU véritable Propriétaire ime somme équivalente au 
prix de trois mille exemplaires de TÉditlon originale. 

Art. y. Tout Débitant d'Édition contrefiâte, s'il 

n'est pas reconnu Coutrelacteur^ sera tenu de payer 
au véritable Propriétaire une somme équivalente an 

prix de cinq cents exemplaires de rÉditiou originale. 



Deux exemplaires de cet Ombrage ont ete'Béposès 
à la BibUoAèquê impénaJe. Les lots mus garantis- 
sant la propriété exclusif^e, nous traduirons devant 
les Tribunaux les Contrefacteurs , Distributeurs ou 
Débitants d Éditions contrefaiteSé 

L'on doit ^regarder comme de contrefaçon , tout 
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Exemplaire (jui na serait pas repétu du CXMte et de 
la Signature ci'dessous. Conjbrm^m^àla lai, nous 
les aidons déposes au Qrejfe du Tribuhai de Com^ 
ftercêp et conséjuemment ^uicanque les contrefera 
encourra les mêmes peùies que les Jausàoiics de si^ 
gnatare. 
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AVERTISSEMENT, 



L'a cens XL qae ]e public a fait à mon 
ouvrage» les éloges que Jes jouraalistes 
xu^out doimës» surtout le témoiguage si ilat- 
teur dont Sa Majesté TEmpereur et Roi a 
daigné m'honorer » m'interdiseat toute es^ 
pèce de préface* 

Je me borne à acquitter ma dette enrera 
MM. les Comédiens Français , et je saisis 
mTec plaisir celte occasion pour leur té* 
moigner la reconnaissance que je dois à 
leur sèle» à leurs talents et à letu* amitié. 



DsiiAISU. 



Uiymzed by Google 



COSTUMES. 

m 

nAbtaxjebce. Deux costumes .* run guerrier aux deu^ème, 
troisième et quatrième actes $ l'autre de cour , très riche, 
tel qa'S conyient k un prince aa momeni de wa ccwroiuie- 

menty au cinquième acte. 

AaTABA^f* Costume guerrier^ ridiez mais sombre et sévère. 

Arbage. Co^time guerrier; le casque en téte , arec armure 
à soa entrée da deuxième acte; sans casque et sans ar» 
mure aux troisième et quatrième actes; k calque en télt 

' et l'épee à la main au cinquième acte. 

Cl£o»id£. Costume de cour riche et brillant, tel que l'exige 
le rang de pramièr ministre et de fiiTori du roi. 

Vbgjaisb. Costume guerrier , moins ri<&e, mabausst sérèie 
que celui dTÂrtaban. 

Jf AxiDABB. Goctnme de cour le plus rielie et le plus brillant. 



PERSONNAGES., . -, , ACTEURS. 

ARTAXERCE, (ils de Xcrcès , prince etensiute MM. 

m de Perse. , , . - Laïo»©, 
ARTABÂN,.capHiniie.cles{atde5 de XeMè», 

pn i dent du conseil. Sr*. 
ARfiAGE) fils d'Âmban, ami d'Artaxerc/e^ st 

amant de Mandane, gënëralissime des aimées 

J^§4JftJ^, .^,çi;4rufaaii et c^pitoine des 
gardes d'Ârtaxeree,* . * i 

MANDâIŒ, sœor dTArtaxerce, pimnise A Ai^ 

bace. M"*.BoOTti6ûr;^ 



Mages. 

Gianss du tbôve \ Perjïonpages muets* 

ET DU "OOUSEtL. 

Soldats. 

La scène est à Suze. 

Le théâtre représente la salle du cotisell , à droite Tapparn 
tement de Xercès^ à gauche celui d'Artaxerce son fils. Un 
de chaque cèté. Le fbnd est ferme? par un rideau ijai 

couvre un aulel ou brille l'image du soleiL 

Nota, hn BCteun wnt Inscrils en téte de chaque aoèi]e> telsqu^Bs 
doivent èire plu<xs an théâtre *, le premier inMntûeiit ladroÎM» 
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ARTAXERCE. 



ACTE PREMIER. 

lu de la tmie Âitabui lénfor tort de FapfMM» 

hient du roi , à droite, tandis «ji^e M<^abise entre par 
kl6nd| à§audic. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

♦ 

l3 s ^^e lieo itdêiilâUie approche iaii$ eflioi. 
le monafqde rqnifey et sa gante est à noi 

Cette encemte sacrée est propice au mystère: 
Que viens-tu m'auDOncer? Que faut-il qoe j'eq>ère 
De f orStot llâéntts dci peuple inoonstant 7 

tiâéÉus e^l à iKms^ i^ ';p€aple est mécontent: 

t 
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•I ' ARTAXE&CE. 

Sous ses maox abattue -et dans le deuil ptongée, 
Suze , de nos fevers brûlant d'être vcangée^ 
N'attend plus que ton fib pour armer sa iureur. 

* ' » ' ^ ' - s 

I ' r ; ; 

Ar]iaee«û. 

2££GÀBIS£. 

■ 

Est adoré. 

!^erces«M« 

M£OABIS£. 

^ 

^ ^ ' Est eu horreur. 

L*Asie^ au nqm des Grecs ^ frémit épouvantée^ 
On se rappelle encor Salamine et Platée: 
Oa compare partout la honte du tyran 
Aux exploits du héros, digne fils d'Artahan. 
Ije moment est propice* 

, AaTABAlil. 

* 

U suffit, M%abise« 

Écoute, et, sans détoui , réppnds à ma franchise. 

Je connab ta prudence j avant cet entretien 

Tu mW ouvert ton- cttiii^ jeJoîs^it'ounnr le inien. 
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ACTE 1, SCÈME h 3 

Bappelle-toi le temps <lù ce peuple inckmitable,* 
Le Farthe, k nous coimbattre ardent , in&tigablc^ 
Instruit de nos revers dans la Grèce essuyés ^ ^ 
Torrent dévastateur, aux Perses efïrayés , 
Da imiit da mont Taaras appoFtittt Fesdavage^ 
Semait dans nos cités la flamme et le ravage. 
iNos Sati^apes vaincus faisant un vain eilo^t^ 
Aux champs de la victoire allaient trouver la mort 
Sur les débris Aimants de nos Tilles dâertes^ 
fiurouche Hiamace insultait k nos pertes j 
Bu monarque avili la bonté et le.malbeur 
De nos chefs consternés euchâîuâient la valeur,.,. 
Arbace attaque seul notre ennemi terrible^ 
lie dé£ùt, le vepousse; et, toujours invincibley 
Poursuit jusqu'à Tlndus k cours de ses exploits^. 
Cependant loin de lui que fait le roi des rois ? 
D'mnombrables soldats qoand.sa flotte d^rgée 
Prodigue k .menace a la Grèce assi^ée; ' 
Devant quekjiAes vaisseaux ce fier tymn des mei» 
Recule ^ et de sa fuite étonne Tunivers. 

m 

MLGÂJàlSE. 

Que seraient devems son empire et sa gloire, 



4 AETAXEaCË. 

Si, aMrdiaAt pour lui seul de vîetaîre ta victoire^ 
Généreux .d^feofieur d'ua àmgot» ia^pleiit^ 
Tou iils a eût afTermi le trône ckancebm ? 
Que di^î^? Qegvmdxoivielttioriftlaiiaiidtiey 

Si d'ua péril noureiu pour lai.teul abnié^ . 
Jb idè^ a txm àffViâM, tu n'eusses dé&anné 
Le ma^B anUtinâc dnit llfiiok^ twfcgt 
De M m li«iti{piiUmt fe 
Susditftt ooittcelui les prétfeft> ks sMêI^^ 
Hautenwnt se rmwt d'envatùr «e» éuUâ! ^* 

Cest idm ^ kmdtxey faeuRuxpfrnteMstànce^ 

Jum qine de ines mû» je leeemià le jiiBCf 
Et que sa £Ue enfift s'ui^rak à mon fili^ . 

Si y âc montrant un jour digne d'un tel ssâaite, 

n rendait 4i Urnsm le Pàrihe triboldK^ 
Qoe M^peitjBn^iietrier per Iteo^ endattoél 

Épris de la princesse ^ et sÂr d'ea être aixné^ 

Arbace part^ comiiat, el ùàt rendre les armes 

Au Par the si long-temps ol^et de nœ ahtmes. 
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ACTE I, SCÉME I. !| 
Ta crois ijue le monarque , a son Ubéi-ateur 

- • • • • 

Réservant aujourd'hui raccueQ le plus flatteur , 
tjÊÊfmêé d'adopter Y^m de ia' tinUlit ^ 
Va tenir sa parok et loi doiuuier » ftUe? 
£I(bie&i dès fu'ii apprend ({ne te Parthe est soumis^ 
L'ingrat ue songe plus a œ qu il a promis ; 
£t soudaui sa^ela^t A4ÉMé, il le ooédaoMe 

lie pliûi lui pivlfiT de âiei drc^^ 
£iifin contre m lieras écoutant aoE mmouxy 
]}es Laui^ faits dë »oa ûls k ikspot& jaloux 
OrdQpiie qti'Atimree, injuste 
Ilsunie sfS'lmriiPiii et trirtainlMi e^ n elafie: ^ 
Ce ii'est.pas tant: appifiiida( ttt «as fimir d'Jhomui:), 
Ce peà$ de Xorcia rjniiplafiabte furaur^ 
Çesl peu , kmqiae mm fib affermit sa puîssanee, 

ï>'attai9Qtfr,de ttewsagMm - 
Je sais ff^isip^ cse soir, M âst aniener 

Aiiii de le Jbannir, ou po^r rassassiner,/ 

Je le sais L. Yerrons-nous taat d'audace impuoie? 

I^dia fie dâ tlgnME Miflda mn fiis^. 

£t ïejul et k sM^rt scjcont. riii4is^ 



Uigmzed by Google 



6 



ARTAXERCE. 



■ 

Tel est Xercès 1 Je suis ua exemple moi-même 
De Tabus que Tiiigrat fait du pouvoir âupièiue. 
De son faroudie oi^dl dont ici |a le plains. 
Apprends ce que je soufirey et ce que je crains. 
Le jour ou se livra la bataille fuueuse 
Aux Persans si iuucste^ aux Grecs si glorieuse^ 
J'osai sur le comliat lui donner' mes avû; 
n eût été vainqueur 8*il les avait suivis: 
Trop fier pour écouter un conseil salutaire, [ 
Loin dWopter mon plan à ses projets contraire. 
Il aima mieux marcher vers un péril certain, 
Que d'avoir k rougir de changer de éessm^ 
Il fuit !m. Le Grec vainqueur s'attache a sa poursuite^ 
L'atteint , va Timmoler; je protège sa ïmtp. 
Le croirais-iu? Xercès, confus de mes secours, 
Ne me pardonne pas d'avoir sauvé ses jours L*. ^ 
. Je le vois au conseil éviter mon approche: - • 
Ma vue est de sa konte un éternel teproche* 
L'ingrat me hait : j'en ai d'infaillibles garants ; 
Je sais trop ce que peut la haine des tyrans* 
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ACTE I, SCÈNE L . 7 

J aurais déjà sur moi vu foudre la lempete. 
Si toD bras protecteur ii*eAt garanti ma tète. 
D'un ami tel que toi je ii*atteiidais pas moins : 
Mou eatier dévoûment est le prix de tes soms. 
F^llùt-^il de Xercès reuverser la puissance , 
Parle , ordimne, atteiids tout de ma reooimaisiBnce* 
.Cependant je l'observe^ et s'il m'osait bannir...» 

▲ KTABAir. 

C'est peu de l'observer, il le £iut prévenir. 
Le perfide h tous deux ftit Me rnèbe oi&nse; 
Unissons contre lui nos moyens de vengeance: 

Àvant que par Texil nous soyons séparés. 

Contre lui, Megabise, armons nos conjurés. . 

Xjcs miens sont prêts : long^tèmps j'éprouvai leur courage* 

A taijre le complot le serment les engage. 

Ccpeudaat pour le roi mon zèle et mon respect 

Croissent dèpuill qo*Arbace 2i ses yeux est suspect: 

S'il se^ilainl de inon fils, je prends nn tan sévère; 

S'il parle contre Ini^ j'approuve sa colère,; 

T/ronipc. par moA acircsse^. abuâé:fAr mes ^oins, 

B m'appelle souveut, m euUetieiit sans témpîJAb. 
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8 A&TAXEIUC& 

r 

Sed Je pûkoiDn gré, aiOftiMQrApt/tlttMketti^ 
Famiirir nait et }oiÉr M ÎMrèla diiMiM 

Tandis ipiinébcMikU» eu bus ft(^^ hardif^ 

Four les exécuter je n'attends que mon fila. 

Mais ne crois point qu'alors je borne m» vengeance 

▲ léolaîier poui Im aa fcîhk ifruiiiiniP* 

On Teuliil dbi irianipliei il tetU oevronneri 

Il a sauvé ï empire , il doit le gouvemer.«M 

11 faut aux graiidâ lui chef qui tienne sa parole, 

Attx gverrieri im Modèie, fus ms^Ji^ idok s 
KoQ im ponce mK, i»ia &BtAmf dftxol. 
Sans lomi sans verm, sans homa^uc et sans foi. 
Qui,, de Tor de sqn people imiquenien| avide,. 
ETéooaUBt an eonsefl q6e son çher Cléooide, 
Jbi fond d^ son pahia noua ca«4ie un DM flétri , 
£t n^.satl^pkis réjgner qae par |on isffotif 

Jalem de Ion cvédiît ^ feferi SBDi doutey • 
nusjdoux des lamn «te^Mi Hà-ipCH ledoote. 
Un roi 4ûDAlqs unliéros éveîUan(ie so i qp ^ ofl» 
J^iguiâc k pûij^Qard, apprête le po^on, ' 



I 
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ACTE. I, SCÊKE L 9 



» i 



Arbace est un guerrier digue du rang sapréme ; 

A ses brUlants destins je m inunole moi^méoie, 

•• • •• • • .... 

An trâoe de Cji*us le diemin que je voi, 
Aplani pour mon fib / est escarpé pour moi. 
Quand Xercè^ fut vaincu^ témoin ée ml difl|;iAt:e, 
J'aspirai le pi^mien* à régner eu sa place*... 
J>niiai le liras tm fik pour m'fen Jaire uu appui : 
)1 n'était point alois tel qu'il est aujourdliuL.. 

Tu régneras, Ariiace !... Oui ; pour toi je conspire 
A détr^À Xeitsesr Vest pour toî que j^aspir^ ' 
Les Perses triomphants , lieureux a tim aspect » 
Pour un faible monarque oubliant leur respect. 
Verront avec transport le roi (jue Je leur donne^ 
Pes lauriers du soldat ennoUir sa couronne. 



X£6ÀaiSfi. 



£h bien ! avec mon bras je t'offre mes amis. 
Vengeoûâ-nous de Xercès : lempire est k ton fils. 



10 ARTAXERCE. 

L'injustice révolte et rend tout légitime..,, 
, Le tyran n'est pour loi qu'une £kible victime. 
Pour son peuple opprimé qui le craint, qui le hait^ 

vie €st un fléau, sa mon e^t un bienfait.... 

Qu^il meure ! a' Tisunoler l'ingrat nous autorise. 

A ce zèle Àitaban reconnaît Mégabise; 
Mais ce zèle t'égare , et tu ne songes pas 
Qtt^Anazeice son fils vengerait son tr^ias.... 

X£GABIS£. 

Ce prince qui , d'abord nourri dans la mollesse , 
A la cour de Xercès vit languir sa jeunesse , 
ITest plus comme son père un objet de mépris ; 
Aimé de ses soldats et chéri de ton fils , 
Ce prince e3t un béros dont Torigine illustre 
A l'éclat de sa gloire ajoute un nouveau lustrç... 

A a T A B À N , r interrompant, 
importe!... il doit périr : il est fils 4u tyran. 

HECABISC. 

llpe telle entreprise est digne dArtaban.^^ 



« 
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ACTE I, SCÈNE I. ii 

Sous QOS murs vers sou pèrç Âi iaxerce s^avaucej 
Je VÉ^is. 

AETABAS. 

Je t'instruirai du temps de la veDgeanoc^ 
Demeure, ami; commande a ta hame pour eux; 

Agissons de concert pour les perdre tous deux. 
Dans ce vaste projet, cesl en lui ^ue j'espère: 

Tu veilles sur le fils, je veille sur le père...« 

Mais avec tes guerriers sois prudent, sois discret; 

£iiilamme leur courroux sans traliir mon secret; 

11 faut les bien conuaitre avant de les instruire ; 

Interroge les cœurs avant de les séduire* 

Tu pourras de mon fils leur vanter les suooès; 

Tu leur rappelleras la fuite de Xercè&..,« 

Crains surtout d'éve^ler les soupçons et Venvie 

Du ministre insolent, fléau de sa patrie, 

Qui, favori d^un roi dont il se croit l'appui, 

Usurpe son pouvoir, et commande sous lui. 

De cet ambitieux, trop couiiant peut-être, . 

J'ai dû gagner le cœur, pour captiver son maître, 
{ Jaur. } 

Il m aide a le tromper en lui vantant ma foi ; 
Il rcdontc mon fils, et n espcre qu'en moi.... 



De gurdesentooeé ven ces Imih U s'amoe! 

SCÈNE U. 

GL$ON|D£, ARTABAM, A(ÉGABISE|. 

GARDES, 



Quand mon roi satisfit ^ du haut de ces remparts,^ 
C^atenpk des vainciis le» nondMreoz étendardii^ 
Aux ordres de son père Artaxerce docile. 
Sur soa char de triomphe estre sei^ àaDS la ville^ 



XS6A11SI, 

Seul, dbea^voua? 

Ori, Mul; le nrf fe ff«t amaik 

V VSGÀBISS* 

Arbacfi va le suivre et trk>j|Dpher aussi! 
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ACTE I, SCÈNE IL i3 

CL^ONIBB. 

Arbacel 

autaba»! àMégàUse. 

On vous a fait un récit peu fidèle^ 
Mon fils Tevient :1« tùi prè&*de M h rappieile* 
Digne héritier du tràne, issu du sang des dieux, 
Aitaxerce doit seul trioi^plier eu ce» lieux , 

_Et je ne pense pas (ju'Arbace ait osé croire 

Qu^Arttxeroe avec lui partf^;eiiit sa gloire* 
Un guerrier né sujet peut-il être honoré 

Comme le fils d'ua roi dans l'Asie adoré ? * 
Entre un prince et mou fils la trop grande distance. 
Des honneurs qii^oh leùr doittnarque h dtfFérence ; 
Et je ne doute point tp^KAmiat ^ de retour , 
Renonçant à la fois au triomphe.,.*, à Tamour, 
Aux vertus de son prÎQce heureux de rendre hommagi 
Ne oède k son ami,la pahne courage. 

Pour votre souverain j'aime ce zèle ardent. 
Arbace, ainsi ^ vous^ se fût montré prudent, 



■ 



i4 Â&TAXE&C£. 

Si d'un père chéri la sévère sagesse 

£ut toujours réprimé le feu de sa jeuuesse ; 

Mais il est loin Je vous, et sa téménlé.... 



JMLEGABISE* 



Douteriez- VOUS y seigueur, de sa fidélité? 
Ah! croyez..,. 

CLEO ir IDE, à M^ahise. 
Mou devoir me prescrit de vous taire 

Ce que je viens ici lévélei a bou pcic. 



A moi, seigneur? 

CL£0]iiII>£. 

A V0U5, Artaban^ demeurez. 

Laissez -nous. 

2i£ G AB X s £ 9 bos à ArtuboH* 
Quel orgueil l 

AUX ABAJDT, bas à Mégabise qui sort* ^ 

Arme uos coujurés I 
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ACTE I, âCÈN£ ilL i5 

SCÈNE m. 

CLÉONIDE, ARTABAN, GARDES. 

ClioiflDB. 

L'accueil fait au vainqueur a droit de vous surprendre | 
A le voir triompher vous deviez vous attendre: 
Vos services ; seigneur, Tédat de vos vertus, 
Aux bienfaits du monar^e étaient un droit de plus ; 
Mais on a vu par fois Tambitioa cruelle 
D'un soldat triompLanl faire un bujet rebelle. 
Votre fils j devenu le plus grand des guerriers^ 
Peut, par la trahison, flétrir tant de lauriers* 
Sans, doute à l'accuser mon maître est trop facile; 
Mais, alors qu'il craint tout, peut-il, d'un œil tranquille, 
Voir s'avancer vers hii, du fond de ses états, 
Ce colosse de gloire adore des soldats) 
On dit qu'aux champs d'Ormus, où finit sa conquête^ 
Pour prix.de ses exploits, Tarmée a sur sa téte ' 
Posé le diadème et Fa proclamé roi. 

Ce bruit ^ ué de renvie, esHl digae de foi? 
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i6 ARTAXERCE. 



GX'SQJIIDS. 

Jiùû ; nfett de votre Sk le oompàg non MH» 
MicanotyTâ toujçôis oalomnié moÀ sèlê. 
U me haity je le sais : ce priace ambitieut, 
Tûdigné de servir où régnaient ses aïeux. 
Conspire loin de toos, éi nourrit fespéram^' 

■ 

De ressaisir an jour k Suprènie puissance. , 

Si tel est son dessein» il peut par ses avif 
Vers la rébellion enuaiaer votre fils. 

Vous croiriez ?... non.... mon fils a son devoir fidèle^ 
Pour défendre son prrâce iuiitera mon aele. 

Par vos sAtes gâaéMix sur bob tl^Aiiè tfimAy 

Xercès voit un soutien où je vois ami ^ 
Artaban^ 6Coate2i«M. Un complot lâche, im^ie' 
Attaque son p<$ti?dk êt mettàoe M vit* 

Un complot, dke8^ro«s L» àaeb «>at^ coanM»?' 
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ACTE I, SCÈiiE IIL 



CLEONIUL. 



Ou vteift d'en ari-éter^.. un.:i. 



Son nom? 



CLÉ02riDfi« 



Hélénus. 

AJlTABAIf. 

Hélénos!.:. quel soupçdnîse pcut-îl? lui leLclIc! 
Uéléous, de mon roi le défenseur fidèle. 

Jadis son favori I ' . 



CLEOJSIDE, 

Cet agent corrupteur ' 
Ejsl l'instruineiit du crime^ un autre en est' IViiteur. 

Sans doute du secret il m dë|i08tt^réV ' « 
Il faut quii'Ie révèle.^*'*'*'- ' " " ^ - ' 

CLEOJVIDE* J 



.1 

« 1 



Pour lire daus son cœur' j'ai fcit^ vain effort: 
H brave les tourmenU ei deiUande la mort. 



1$ ARTAXERCE. 

À&TÀBAN* 

Je saurai le contraindre à rompre le silence» 

CLÉ OM DE. 

Le roi veut t^ue le li ai li e ^ admis €n sa présence. 
Soit f en conseil secret, interrogé par vous» " 

J'obéis... déguisant notre juste courroux , 
A cet ambitieux, trop digne du supplice, 
Promettons des bienfaits, s'il norni^e un seul complice. 
Mais avant tout , seigneur^ parlez ^ apprenez-moi 

D où naît contre mon fils la haine de mon roi. 

"il'*'. . . . ' '. ' ' t' " 

Parmi les conjurés peut-il compiei Arbace ? . 

CLSQVIOS. 

IN Qu, seigneur > mais io^trpit d,a coup qui le ^lenape. 
De Tingrat Nicanor craignant la trahison, 
n peut sur votre fils étendre .le soQpçon : 

vainqueur, ^ ses yeu^^ peut être redoutablcr 
S'il suivait des conseils.... 

r i : >]! eb ^ Jncapi^l?.^; . 
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ACTE ï, SCÈNE Ht k$ 

Mon âls^ instruit par moi, connaît trop son devoir 

Pour oser de sou prince usurper le pouvoir. 
Il sait que dans les camps mon Qom jadis illustre 
De ma fidélité reçut un nouveau lustre; 
Et qu'insensible aux coups dont on veut racoaUer ^ 
Par son obéissance il doit me ressembler^ 
Arrêtons cependant im complot qui m éioime. 
De Tempire et du roi le salut nous Tordonne» 
Mais ne me privez pas du bonheur de revoir 
Lin UiSf mon seul soutien et mon unique espoir. 

CL£02lin£. 

Aujourd'hui devant vous Arbace va parAttrOi 

C'est à vous de juger s*il est fidèle ou traître. 
Songez que le monarque a vous seul a commis 
Le soin d'interroger le cœur de votre fih» 

ARTÀBAlf. 

J'obéirai, seigneur! et d'avance j^espère 
Qu'il cédera saiiâ peine aux coii^eils de son pere. 
Je Tattends : vous, seigneur^ retournez près du roi 
Croyez qu'il peut compter sur Arbace et sur moi. 

9I*« 



M ARTAXËRCtL 

Sartout dites-lui bien quli *doit a ma prudence 
Confier, en ce joor^ le soin de sa vengeance ; 

Que si pour l'un des deux il faut armer mou bras^ 
Entre Arbace et Xercès je n'hésiterai pas. 

CLÉOir ID£. 

Je vais dire a mon roi ce (jue je \ ieu5 d entendre. 
A de nouveaux bienfaits vous devez vous attendre* 
Il sait qu'on tous les temps vous l'avez bien seiiri. 
Par des sujets ingrats quand il se voit tiahi. 
Que mon maître est heureux de retrouver le zèle 
D'un guerrier si vaillant, d'un nmi si fidèle! 

( liant pour sortir, ) 

Je me rends au conseil où h roi vous attend; 
Hélénus y sera. 

♦ 

Je vous suis à l'instant. 
( CléarUds MOrt à tbvù» ses gardai.) 



SCÈNE IV. 

ARTÂBAÉr, seuL 

Hélénus est ardent , mais il n'est point perfide» 
S'il a trop écouté la fureur qui le guide, 
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ACTE I, SCÈNE IV. • », 

Son zèle qui le perd ne nous a pQÏnt trahis. 
II n a pu dévorer l'affront &it à mua tisl^. 
Et moi^ sujet saas gloire et guerrier sans audace. 
Je verrais de sang froid humilier Arbaqe? 
Kon ! monarqire superbe et despote insensé î 
Tout pouvoir a son terme, et ton règne est passée 
Mon ûh impatient de venger son injure , 
Justement révolté contj'e son roi paijure, 
Ilevîent; je vais le voir , partageant mon courroux, 
^ujoard'iiui conspirer etondbattre afvec nousU 
ii^t iXicanor?,..* je sais que mécontent lui-màne, 
Ce prince audacieux aspire an rang suprême. 
Je nourris son espoir, pour ne pas redouter 
Un soupçon qne sur lui je prétends rejeter. 
Je veux que sur mon bras fondant son eqiéninoe, 
INîcanor aîjusé s'imwole k ma vengeance, 
liîeutenant de mon ûls. Il a vaincu sous lui; 
Compagnon des» gloire, fl lui doit son appuis 
Il l'aime : dans mon cœur quel espoir il fiut naître! 
Yils ennemis ! trembleaj Arhace va pataître! 

(^rUihétn sort Adroite, Ai tôtéJe l'çpimvUmcnkik 
Xcrcès.)^ . , 

FlJf 1)U PA£MI£Jl ACX£« 



»« ' ARTAXERCE. 

m 

ACTE I 



SCÈNE PREMIÈRE. 

ARTAXERCE, GR.^DS DE KEMPIRE, 
HÉRAUTS D'ARMES, GARDES. 

▲&TAX£RG£y en entrant à gaucàô* 

Que j'aime ces transports , amis trop généreuxl 

Mais le roi veut en vain que je cède à vos vœus. 

Du prix qui m est ofTert ma vaillance flattée 

, Rejette une fliveiir qu'un autre a méritée. 

Ou l'accordait au prince; on la doit au soldat. 

Le triomphe appartient au vengeur de l'état* 

Ce vengeur est Arbace^ heureux par sa victoire. 

Je réclame p<nir lut les palmes de la gloire. 

Indigné de TaCTront que Ton &it au vainqueur , 

Je viens dans ce palais, n'écoutant que mon cœur g 

Défendre mon ami , désabuser mon père^ 
£( garder a Tétat son appui tutéku'e* 
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ACTE II, SCÈNE II. 23 

SCÈNE II. 

ARTAXERCE, MAJSDAME, GARDES. 

{ElU entre dt^ màÊie côté que son frère,) 

La victoire en ce jour , api es lant de travaux , 
Rend a Maadane un frère^ a Ja Perse un héros! 
Que j'aime a contempler le vainqueur de Phamace , 
Le soutien de Tempire et lemuie dArbace!..*. 
U te 5uit!.... et je touche au moment dcslié 
Ou Sttze enfin Terra ce héros admiré. 
Joignant For de Tlndus aux trésors éè l'Euphrate, 
Triompher en dépit de cette cour ingrate , 
Et suspendant sa ioudre au temple de la paix, 
Respirer entouré des heureux qu'il afidts!.... 

On dit qu'a ton ami toi seul rendant justice, 
Tu iàis, en sa laveur, Téclatant sacrifice 
Des lauriers que ton i^ras moissonna près de lui, 
Aribace e$t opprimé; toi seul es son appui! 
L'univers admirant ta vertu , ton courage ^ 
£n répétant ton nom, redira d'âge en âge : 



a4 A&TAX£&GË. 

* 

cr Exempt d'orgueil y d^envie, il a sacrifié 

a Les palmes 4^ trioisj^e aux droits de ramitié! a 

A mon ame étonnée épargne la louange. 
On ofTeose un soldat ; Artaxerce le venge. 
Arbace €St malheureux : je le plains comme toi. 
Mais je plains» davantage et mon père et mon roi. 
Loin du trone où triomphe en paix la caiomAÎen 
Toujours la yérilé scra-t-elie Laonie ? 

Apprends si héros 4|ae Ton o$e accu^eç. 
Mérite les honneurs que j ai dû refuser. 
Rappelle-toi le jour où Tygrane et Phaniace 
Vainqueurs de tous nos chefs , mais vaincus par ArhacCr 
Virent leurs hataillons renversés, confondus^ 
Des plaines de 1 Xupiualc aux rives de l'Indus 
Fuir } et, da^s les déserts de Taride Hjrcanie^ 
Courir cacher leur rage et leur ignominie.... 

Jeune y oisif, languissant dana un lâche repos ,t 
J entendis raconter les hauts faits du héros; 
Et soudain abjurant ma honteuse mollesse , 
armes, aux combats exerçant ma jeunesse , 
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ACTE il, SCÈliE II. s5 

Sur les pas d^un smi que }e veux égaler , 
Dans les champs de Tlioaueur je çours me signaler. 
Ton irkre y |^râce à lui , déjà cher a 1 arioée , 
&*était acquis des droits k quelque renommée^ 
De sa gloire mon nom empruntait son éclat 
Le Parthe qui, toujours évitant le combat y 
Et fuyant devant moi dans un désert sauvage, 
Fatiguait mes guerriers et lassait mou courage, 
S*arréte;,et jusqne-la ûigitif , dispersé, 
Pràente à mes regards un bataillon pressé, 
Qui tout k coup cédant à son antique audace , 

# 

S avance et fond sur nous à la voix de Pliarnace. 
Par les ms du barbare, instruit de mon danger, 
Mon intrépide ami , (ihUant de me vepger , 
Dans les rangs que le Parthe oppose a son courage] 
Sur les corps entassés s*ouvre un large passage | 
Il me voit : d*ennemîs j'étais environne. 
Le farouche Phamace à ma perte acharné,' 
Déjà tenait le fer suspendu sur ma tête; 
Arbace le prévient , me dégage , 1 arrête , 
L attaque et le renverse expirant devant moj. 
je consentirais a triompher sans toi, 



s6 ARTAXE&CE. 

AiiNiGe7.M« à ta valeur je dois plus que la vie ; 
£t |e pourrais te voir victime de T^ivie, 

Après tant de ibauts faits au mépris réservé! 
Par qui? par un ingrat que ton bras a sauvé !.... 
Ingmt? moi! non : jamais! dut en ce jour mon père 
Me punir y m^accabler de toute sa colère. 
Je lui désobéis; Thonneur m'en fait la loi. 
Une gloke usurpée est indigne de moi 1 ^ 

l 

Que faime a mit m prince aimé de la victoire , 
Fidèle à Tamitié, modeste dans sa gloire , 
Loin de s'enorgueillir d'un éclat séducteur, , 
Lui-même rendre bommage à son libérateur , 
Et f faisant d'un vain faste un noble sacrifice , 
Au séjour de Tenvie écouter la justice !.... 
Mais ne puis-je savoir quel puissant intérêt 
Fait subir au vainqueur un si cruel arrêt? 
Quel injuste soupçon , quelle haine cruelle 

n 

/ 

Arme le roi des rois contre un sujet fidèle? 

ARTAXERCJE. 

Ou le craint; on Taccuse ; ah I poui* lui je frémis* 

Il a dans ce palais de puissaus euuemis. 
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ACTE II, SCÈNE IL 27 

Si i*en erois Cléouide, ici, dans le mjsttre^ 
Il existe un complot tramé contre mou père. 

Celui qui, de lauriers Toit son front couronné 
DW si noir attentat serait-il soupçonné ? 
11 défeudra mon père j et tu ciaiiis trop peut-êue 
Un bffuit ^ans ce palais répandu par un tiattre, 
Qui^ rampant sous le roi, sourdement s'agrandit, 
£t réve des complots pour garder son crédit, 

▲ ATÂXERCS. 

Un flatteur hautement ose accuser Arbace! 
Son père souâre-t-il un tel excè& d'audace ? 

Craint-U de démentir un bruit injurieux ? 
N 'oserait-il défendre un iils victorieux? 

Réserver cet outrage à Tami de mon frèrej 
Il a sauvé le iiisj peut-il trahir le père ? 

A&T AXE&CS. 

Les courtisans^ d'Aibace ennemis déclarés , 
Four nous perdre tous deux nous ont-ils séparés? 
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a8 ARTAXEaCE. 
Seiais-je, auprès du roi, calomnié moi-même? 
Prêt à me dévouer pour un père que j'aime , 
J Accours : et jusqu'à lui je ne puis pénétrer ! 
(Il va vers l'appaiUmeni dttroL) 

MANDAHEy k retenant^ 

Demeure I a ses regards uemblc de te montrer! 
Sans son ordre osea^to paraître m sa présence? 
Ta mort serait le prix d'une telle imprudence. 
Mon frère! tcm audace augmente mon eiTroi. 
Arbace est en danger j c'est bien assess pour moil, 

SCÈNE îlh 

. CLÉONIDE, ARTAXERCE, MANDANE^ 
GARDES, SUITE, HÉRAUTS D'ARMES.. 

CLE0i«inE, sortant de tajipiuiement du roK 

( A ArtaxerccJ 

Le iBonarque irrité d'un refus qui l'outrage , 
Vous dcicnd de lui rendre un légitime hommage^^ 
Jusqu'au moment heureux où, cédant au devoir>, 
temple du soleil voua irez reccvow 



ACTE II, SCÈNE IV. 29' 
La palme du vainqueur, des mains de votre père» 

( j^riaxeree fait un moupement d'impnAiaiùn» } 

Ife lui résistes plus, ou cia^iiez sa culcre,.. 
« Renoncez I mVt-il dit, a reâ^oii* ojiwtm 
» De me voii du uiomphe li9norer en ces litux 
j» Un sujet qui déjà trop dangereux peut^-étre, 
M Ne peut s'accoutumer a fléchir sous .un maître, a 
Aux ordres de mon roi toujouis oliéissaot, 
Épouvanté, certain de son dang^cr pre^^aiit, . 
£t redoutant pour vous le coup qui Je menace , 
Je vais prouver mon zèle en m*a$surant d'Arbace. 

( Artaxa ce et Mandane frémissent d'indignation, ) 

Vous, tremblez potff un fieltt'etlsongez qu'aujourdlwi 
Un seal pas indiscret peut vttas perdte avec hii. ^ 

( Cléonide sort par le fond ui/ec lesigardis ^tks grands * 
[dei'anpirestieâàéfsaÊUÂ'mmtê») ^ .. . * 

• ■ - ' * ' ■ • 'j • . ( 

ARTAXERCE,..MAWOAN^L., » 

Quel sinistre langage et quel affreux mystère! 



3o ART AXER CE. 

1 

Je craiiM pour mon ami 1 je tremble pour mon père! 

Ses vils adulateurs lui cachant le danger, 
Écarteut le héros <jui seul peut le veoger. 

Tes soupçons étalent vrais j n*en doutons plus, Teiivîe 
Ose attaquer d'Arbaoa et Iliontieur et la vie.* 
Son nom aux courtisans imprime la terreur; 
.Sa gloire les irrite, et leur lâche fureur, 
Par une calomnie alarmant sa prudence, 
jDu monarijue abusé i*é?eille la Vengeance. 

ART.AXEACJK* 

- ■ - * 

Et je.verrais mon roi par leurs.conseils trahi, 
C^tif.dans sou palais, de ses sujets baï, 
Couiiaut la justice aux artisans du crimé, ^ 
De leurs propres fureurs devenfr k victînie7..M 
n retient mes gqei|ti«r8; f irai iès retrouver! 

Malgré ton roi^ tu véiM.,^ î ' i ^ ' ^ L - A 

ARXAXSJl£E^. 

téiir . ou le sauver* 
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ACTE. II, SCÈNE V. 3î 

Je vois dans ce palais ({uel danger renvironiie. 

£11 deièiidaut mes droits^ je défendrai soa trône. 

Que dis-je? impunément, au nom du roi des rois. 
Je verrais Timposture ici dicter des lois?... 
En des climats lointains j'ai combattu Phamace; 
Et lorsque , pour défendre et pour venger Arbaoe, 
Empressé, je'reviens près d'un père chéri, 
Jattendiais pour le voir Tordre d'im favori 
Non !.... dût contre moi seul éclater sa colère. 
Sur le bord de Tabime il ftut que je Péchure; 
Allons : et de mon roi Véngeant Tautorité,. 
Jusqu'à son ti^ne enfin portons la venté - 

{U tntfe dans tof^ûrtemtfUdesonpèi^) • • . i 

...SCÈNE. V. : 

. • * '.' J 

'I kl 

seule. 

( VcnUant le retenir.)^ 

Artaxerce!..., il me fuitU... nul danger ne Tarréte ! 
Arbace ! c'est pouç toi qu'il expose sa téte ! 
Contre tes oppresseurs il t'ofûe son secours j 

£ ne peut oublier qvie tu sauvas ses joiurs!...., 



32 ARTAXERCE. 

Cependant je crains tout du caurroux de mon pcre. 

( f^ùfûM Arkiban gui exttn.) 

Aiii sauvez votre fils et rendez moi mon fi ère! 

SCÉjNE VI. 

ARTABAN, HANDANE. 

À&T AB A V, entrant parle fond à droite* 

Princesse I ainsi que vous J'aime Arbace, et je croi 
Qu'il n'a point oublié ee gu'il doit à son roi. 
Je connais ses vettos, d pputHçtre il ignore 
Ce comj^Io; o4i6ip^;dpttt vous doutez encore. 
Biais le rp^ie .^oup^pune^ il $e croit en danger; 
Prompt kioslinor 9a crajiue^ .anâ^ent a le venger, 
D'un arrêt qui m'afflige approuvant la sagesse ^ 
Je dois à son salut immoler ma tendresse^ 
Et Mandane, d'un père ouiiiiant le pouvoir 
Ose écouter Tmour et trahit son devoir!.... 
Gardez sur le complot un éternel stieîice. 
* J'ai fait mander Arbace; évitez sa présence. 
Ainsi le veut Xercès...» a ses ordres/ soumis , 
Seul, je viens en ces iieux interioi^er muii liL. ^ 
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ACTE II, SCÈNE VL 33 
Le mouaigue a parlé ^ vous l aimex, ii vous aime; 
ïrcmbles de résister à son ordre su^ieme!.,. 
Vous craignez pour mon ûlsL., |e ne puis oublier 
Qu'il jr Va de ma gloire a le justifien 
A vos désirs, aux miens, empressé de \é rendre, 
S'il esticaloDonié, je saurai k dcfeiidre. 
Princesse!..* et si mon fils Vous est cher.... il parait 1 
Gardez-vous de troubler cet entretien secret 



liAïfDAJNE, en elle-même. 

On me défend de voir ce guen icr magnanime 
Que Tunivers contemple et que Tenvie opprime 
Dieux puissants l de sa tête écartez le danger! 

Coiilre ses ennemis daignez le protéger l 

{ÊUe sort à gauche, ellè entre dtùts VapparUmeni 
d'Artaxerce*) 

Art AB A 
( Hegardant Mandtuw ^ui àort, ) 

Calme^toi : rieu n ecliappe à ma vue attentive* 
ï^qur protéger mon fils, il suffit que je vive. 

3 



34 ARTAXERCE. 

Quel que soit son danger, je serai son appui; 
Xerces a, dans ce joar, pli» à ctaindre qtie kii! 

(Les ojfleim'» tb la suite ttArbaee entrent par tè 

fond à droite; jérhaçç entre vtyemeutle dernier; 
il ea aimé en guerre. Au moment ok il parait, 
Artaban va a a-dey ont de lui et le reçoit dans 
êeëhraM. ) 

SCÈNE VII. 

ARTABAN, ARBAGE, OFFICIERS 
DE LA SUITE D'ARBACE. 

ÂKBACB, cowiM dans Ui bras àe son père. 

Vous (^ui m'avez tracé le chcuiia de la gloire. 
Vous m'offrez dans vos bias le prix de ma victoln! 
Ah! combien près de vous je bénis mon retour! 
Quel plaisir pour mon cœur d'apporter en ce jour 
La paix à mon pays^ mes lauriers a mou père!.... 
[Aux effiaen de ta suite, ) 

Magnanimes guerriers 1 vous qu'une loi sévère 
Baimit de ce palais et sépare de moi, ^ ^ 
Cédez, sans murmurer, aux; ordres de moi^ rdil 
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ACTE II, SCÈNE VII. 35 

Quand le rai llie jurait au fond de rHyrcduie, 

Vous ne présumiez pas qu*ici la calomnie, 

Dans Tombre et le silence aituant la tfahison, 

Eut osé contre Ârbace éveiller le soupçon» 

Mais mua ame est tranquille , et je rends grâce au zèl« 

Qui, dans tous mes dangers, près de moi tous appelle. 

{JHotitrant Artaban*) 
Mon père me suffit^ avec un tel soutien, 
Fort de mon innocence, amis! je ne crains rien; 
Allez et réprimez une ardeur .téméraire*^" 

{Ren dant a utour de lui.) {fies oj(j(içiers sortent.) 

J'espérais qu*eu ces lieux, condtiite p^r son frère, 
Après deux ans d^absence, empressée à voir, 

lUau Jane , à mes regards..» 

ArLace I vain espoir 

■ 

I 

é 

I * * 

Vain espoir, dlteS-vôUs? ce langage lii étonne.... 
Artaxerce me fuit!...» Mandane'm'abandoàfie!.... 
Le monarque irritée...» Mon pere! expliqiiez*-moi ' 
Les discours que j'entends, laccueil que je reçoi. 

3.. 

\ 
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36 ARTAXERCE. 

Écoute : profitons du monieut qu*on nous laisse. 
Pai ta sincérité réponds à ma tendresse.... 

De Torgueil de Xercès , du mépris de sa foi ^ 
De laffront qu^il te fait je souffie plus que toi. 
Son parjure m outrage j et le coup qui t accable 
Rendrait^ même à mes yeux.... ta révolte excusable. 

ABBJlGK. 

Qu*ûfiez-TOus dire 7 

▲RTA.B AUr, 

Ecoute!... et moins prompt a jug 
Un père qui te plaint et veut te protéger. 
Songe qoe ton bonheur est tout ce qui me touche ; 
Songe aussi que ton roi te parle par ma bouche; 
£i lorsquil me prescrit de lire dans ton cœur, 
IN accuse pas mon zcle, accuse ba ten eur. 

Tandis que nuit et jour ma sage vigilance 
D'un monarque orgueilleux prot^e TindolenoCi 
Son palais (si j en crois ses vils adulateurs } 
Est rempli d'enucmis et de conspirateurs. 
On dit que sourdement les Satrapes , les Mages^ 
(gidignés de le voir payer par des outragea 
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ACTE 11, SCLÎ^E VIL 

Les hauts faits d*un héros, rhouneur do nom persan ^ 
Arment pour te venger et punir le tyran. 
On dit même (mou cœur en a frémi d avance), 
' On dit qu'ils ont sur Un fondé leur espérance j 
Que certains de frapper un parjure , un ingrat , 
Ils réservent le trône au vengeur de Tétat j 
Que la honte d'un roi défait a Salami ne , 
Peut de son vaste empire entraîner la ruine; 

\ ■ t 

Que ton nom à la Perse imprimant sa grandeur, 

Peut seul lui rendre enfin son antique splendeur; 
Que le vainqueur aimé jusqu'à ridolatrie , 
Voyant ses voeux trompes et sa gloire flétrie. 
Lui-même recueillant ie fruit de ses exploits , 
Au peuple qu il sauva doit seul donner des lois. 
Voila ce que partout on se plak a rcpaudie... • 
Ce bruit flatteur pour toi n'a point dû me surprendra 
Est-il fondé? réponds : ne va point m'abiiser. 
Ton père quiiSécoute est prêta t'excuser* 

$i Fenvie k ce point a noirci mon courage, 
Je ne m^étonne jdns âSm accueil qui m'outrage. 



iJ8 ARTAXERCE, 

Oa soupçonne mon zele L** ah i vous me jugez micux^ 
Mon père ne croit point a ce bruit odieux! 

m * 

Je respecte mon roi jusque dans sa faiblesse; 
En lui j*exciise même mi soupçon qui n^e blesse ; 
Mais lorsque tout conspire à me sacrifier, 
Je ne m abai^e point à me justiiier. 
Pour imposer silence a la iiaiqe, a renvie^ 
Je pourrais retracer llustoii-e de ma vie; 
Arbace injustement accusé par soq roi^ 
Se tait , plaint son erreur et lui garde sa foi..*» 
De ses sujets ingvats, Xeicès me croit coui lAice [ ^ 
Je suis sûr que son fils me rend pins de justice* 
Il m'estime ^ il le doit : et son cœur irrité 
Me venge d^un accueil qui n'est point mérité. 
Si d un coupable espoir mon ame était séduite^i 
Aurais-je,au gré du roi, congédié ma suite? 
Aurais-je réprinté 1 *ardeur de mes guerriers p « . 
Qui voyant de mes mains aitacber qy^s lauriers , 
£t ne pouvant soudrir raflront que je pardonne. 
Parlaient de m élever sur les débi is du tronc? 

ABTABÂH. 

• • . • • . 

Pu trône? un tel honneur eut pitr tni refusé! 
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ACTE II, se LISE VII. 3$ 

« 

J'ai puni le premier qui me l'a proposé. 

AATAJBAtf. 

Sans murmurer, tu perds le prix de ton courage! 

j ■ 

ARBACE. 

Au prince , a mon ami p dois en iaire hommage, 

« 

AATABAir. 

Ainsi Vambitioif n'a sur toi nul pouvoir ! 

ARBACS. 

• Je sais borner la mienne k remplir mon devoir, 

autabao; 
Ton. devoir te piiescrât Toubli àt toa ofiense. 
Il est vrai...» cependant soumis par ta vaillance, 
Le Parthe hnmSîé t'élève an tauig des rois. 

k 

S'ils comptait leurs aï^ , tn 4K>mpteâ tes explpiti 

Xereès qui n'a pu v^o^ ses^ succès^ aans envier 

Ose te reprociber de me devoir li^ vie! 

L'ingrat sauvé pai lui, ne te pardonne ps 

D entendre les Persans , affranchis par ton bras ^ 

£n comparant sa honte a l'éclat de ta gloire,, 

j)éplorej: sa délaite et chanter u victoife....^ 



4© ARTAXERCE, 

A n. B A c E y VinterrompauL 
Quel discours! de mon roi vous le pliis ferme apjpui^ 
Mon père ! vous m'offi'e; des armes contre luit 
i)st-çe p.our lu'éprouYer? pariez saus artifice^ 
A ma sincérité rendez plus de justice. 
{!st^3e pour me défendre? épargnez«vons ce soini^ 

> 

Votre amitié pour moi vous empoite trop loin. 

Quelque injuste que soit Tordre qui me rappelle,^ 
Au devoir, à 1 honneur je resteiai fidèle. 
Si mon maître abuse méconnaît son appui ^ 
Mon zèle a le servir me vengera de lui. 

AATABAlf. 

Je ne puis qu'approuver ta vertu que j'admire. 
Quçl spectacle de voir le soutien de l'empire, 
Le chef que ses s<^tsi voulaient proclamer roi ^ 
Au parjure ^ran garder toujours sa foi , 
Dévorer sesaffrouts, et, vainqueur de Tygrane, 
IlenoDcer, sans se plaiiidrc, au uioiuplie... a Maadane! 

Mandanel . 

A&XABA2(. 

Oui, piou fik! ^u n'jr dois plus songea. 
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ACTE II, SCÈNE VIL 4i 

AKBACB* 

Qui ? moi ! je lui fus chcr^ a*t-eUe pu chauger 7 

▲ KTABAN. 

accuse poiat Mandaue^ elle est toujours fidèle, 

▲ KBAGE. 

Qui peut me la ravir^ si je suis aimé d'elle 7 
Xercès. 

* ÂUBACBjapec'JUreurB 

AKTABAIf. 
> 

Modère on tel emportement! 
▲UB A CE, hors de lui^ 

Urne Favidt promise l 

ARTABAV, 

JI trahit sou serment 1 

Ah ! Dieux L... 

ABTABAir. 

Mon fils 1 silence! on pounait nous entendre. 
Le roi te la rayit^ moi, je veux te la reudre^ 



I 



4% . ABiïAX£R.GE. 

Je ue souffrirai pas qu^il t'enlm à la fois 
Le prix de, ton amour ^ le fruit de tes exploits» 
Du triomphe a luii roi tu fais le saciiiice ^ 
Je veux de ses rigueurs réparer Tinjustice. 

■ 

Oui : je veux lui parler pour sa fille et pour toi ^ 
Je veux voir sil persiste à violer sa foi.... 
Sois libre cependant j et de Taveu d.uu père. 

Sans craiiile en ce palais vois Mandaiie et son frère* 

{Déiignant l'appartement à gaïuAe. ) 
Us t'attendent tous deux..,. Ya i surtout songe Lieu 
Que je ne te permets qu'un secret entcetienj 
Et que tu dois cacher h Mandane elle-même, 
Ce que je fais pour elle et pour un fils que j'aime., 

AEBÀCE. 

bienfait signalé que je reçois de vous,- 
Mon père! est un segrel entre le ciel et nous. 

^ // enii^ à gauehé dane Vaj^aitement d'Anax&te.y. 

SCÈNE VIII. 

n est à moi!.... son cœur à lUaudane fidèle. 
Enfin , grâce a lamour, çst devenu rèheUel.^ 
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ACTE 11, SCÈNE VUL 45 

Ccn est fait : oubliant an importun devoir , 
Au gré de mes souhaite, mon fiUl fe vais te voir, 

Emporté loin de toi, confondre en ton délire, 
iii, tes vœux et Içs mitiis, et Mai^lanc et Teuiuire 
Ta désobéissance aux ordres de ton roi. 
Ta fureur conti*e lui, ton anlitîé pour moi , 
Ta gloire , tout te force à Unir mon ouvrage. 
Ta vertu m'alai niait Ltpn aaiourjnenctiui'^ge 
Nicanbr est dans Suze; interrogé par moi, 
Hélénus • gardé mon secret et sa foi. 
Au temple du Soleil où m'attend Mégnbise , 
Hâtons-nous d'assembler les clic& de 1 entreprise. 
Allons^ d'iiix miême^coup , afff^iiçbiir mon paj ^ 
Punir ses oppresser et cpur^kioer mon fils* 

{ // sort par le f^p^çl îê, ifrom ^ ^ çotç (U l'a^arUmsnt 
A» rot.) 

• . . ' .,-.•'« 

- • • , r 

• * - . ' i 



44 



ARTAXERCE. 



ACTE III. 



SCÈNE PJREMIÈRE. 

AEBACEy smif enirani par le fondj^ àgauche. > 

Ou suîs-jeî tout ici respire la vengeance ! 
Les mages y les gneniers s^assenMent en silence I^. 
Ueui'eux de voir Mandane et certain deia foi. 
Je viens de lui jurer de mourir pour mon roi^ 
Je la quitte.... J'entends le peuple qui m appelle j 
Je traverse la foule et la garde rebelle ; 
£t jusque dans ces lieux m'ouvrant un libre accès,^ 
Je ue vois que soldats armés contre Xercès !•••• 
Ua m^entourent 1... ma vue excite leur audace!.., 
Qieraient-ib compter sur le secours d'Arbace ? 
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ACTE m, SCÈNE IL 45 

* Les factieux déjà désannés à ma y oh , 
Me poursuivent encor dans l'asile des rois! 
Us m'éieveut au trône ah I quel est donc ie ti*aître 
Qui prend ici mon nom pour attaquer mon maître ? 
Moi y chef des conjurés!^, moi qui les ai punis , 
le pourrais 



SCÈNE II. 

ARTABAN, ARBACE. 

AKTABAi^, sortant de l'appartement du roi, et 
cachant une e'pe'e sous son manteau. 

Est-ce loi, Mé^abise?^. Mon iUsI 

ARBÀCE. 

Idon père ! 

A&XA6À2C. ' 

De ton roi ne crains plus la colère» 

AftBACE. 

Dieux ! quel égarement ! quel désordre l.« mon père^ 
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6 ARTAXERCE. 

D*où naît le trouble aflTmix où je vous vois plongé 
QaWz vous fait? Parlez! pariez! 



Ali T AB AM. 



Je t*ai vengé. 



ARBACS, 

Vengé I 

AUX ABA». 

Je le devab.-. Regarde cette épée J... 

(Jldeeouffrc tepée sanglante et la lui monir». ) 

A RBAGE, la saisissanL 

Cicll 

AilTABAN. 

La recoDQais-tu?('^ 

AUli AC£, 

De sang elle est trempée! 

Je le sais. 

ARBACE. 

De tjuel sang ? il me glace d el ii ui ! 

Alt 1 ABAK. 

CVst celui de Xereès. 
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ACTE III, SCÈNE III. 43 

A li B A c £ , cwec Jeu, 

Qui Ta rcpadduT - 
/ 

MoiU 

Yoilà de ta grandeur le ^rant iofaillible. 

A & B A G £ , contemplant Vépée at>ee horreur. , 
De votre amour pour moi voilà le gage ril^Ie i 

( OntmUnd du bruit émfond, à droite,) 

m 

» 

ARTABAv, voulant la reprendre. 

* 

On vient !..• donne !••• 

r 

A a B A c E , égare' et en sortant 

Ah ! cachous ce glaiv c a tous les jeux ! 
o nroi !.. mon père U. où fair ? guidez mes pas, gi*andsdieox ! ^ 

^^rùace emporte Vépée san^tuUe et ^ort par lejottd^ 
àgmushe») 

* r ' 

SCÈNE. III. , 

AATABAlfy seul. ' 

Mon fik ! demeure !«. Arbace ! entends la voix d'un père !.. 
Imprudent! où va-t-il? ô ciel! que va-t-il faire? 

Je liemhle.,. moi, tieniLler! suis-je donc Artahan ?.• 
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48 AATAXERCë. 

J'ai dû venger mon fik et punir un t)rrail< 

{Il prête l'oreiUe.) 

Ah\ j'entends le signal de la mort d^A'rtaxerce« 
Artabaa dans ses mains tient le sort de la Perse* 

Le même dieu conduit et tes coups et les miens; 

Qu attends-tu? bàte*toi , Mégabise ! reviens. 

Si tes coups sont portés, mon fils obtient Tempirej 

( Regardant au fond et vejrani Mégabite qui enlrv. ) 

C'est toi? Xercès n'est plus. . 

■ 

SCÈNE IV. 

ARTABAN, MÉGABISE. 

MÉGÀBISE. 

\ ' Ai taxerce respire !^*® . 

Qu'entends-jeJ mllieureux! tu ne l'as pas f«ppéî 

1 

MBGÀBISÊ. 

Un diea veille sur lui ; ton espoir est trompé ! 

Kv^Tk^KJsi^ avec fureur, 
filégabise !»« oses-tu me tenir ce langage 1 

Digitized by Google 



ACTE 111, SCÈNE IV. 49 

MBCI.BISB, sans s'effrayer* 
Écoute y et cesse enfia d'accuser mon courage..». 

Fidèle a mes serments^ partageant ton courroux^ 
Je cherchais la victime échappée a mes coups; 
^l'entends au loin des cris ; étonné , je m'arrête ; 
Que Tois-je7 des soldats et le prince à leur téte. 
.malgré Tordre du roi^ pour défendre ses jours ^ 
Il à de son armée empiuiilé le recours: 
il revient; et, tranquille en ce péril extrême; 
Il croit vengér son père et se venge lui^mêmé; 

( jQésignaM la d/ oite du Ûtedire. ) 

î?ar la porte ^u temple il entre devant moi; 
U travers k mes yeux Fappaitement dU roi^ 
U s^avance , entouré des sQuûenâ de son tcônel 

An T ABAN. 

Laisse-moi je ràt(«iid& 

Moi ! que jè t'atendonne ? 

Il poursuit Tassassin! 

• * ÀfiTAJBAir. 

11 lie le connaît pas! 
/ fi d'à qfeie t«laMé l'instant de son trépas. 



» 



Bo ARTAXERCE., 

J en atteste ma haiue et le dieu qui m*éclairc, 
Avant la fin du jour, U rcjoittdia son père!-. 

( Oi» €nUnd du bruit à droite. ) 

On vient.-, laisse-moi seul, te dis-je? Éloigne-toi : 

Évite les regards du prince.... Je le voi. 

{ n lui fait signe de ê'^oigner ffrompUmenL 
hiêeêortmrttérieufementi U bruil redoubU dans, 
taifpaifemtnt du roL) 

SCÈNE V- 

ARTAXERCE, ARTABAN, SOLDATS 

SOETAHT DE CHEZ LE KOI. 

* A»T ÀXEECB f en entrante 
Mon père 1 ô perfidie 1 ô destin déplorable ! 

( Jl fe/dle sur U nège, à drwie, ) 
A&TABAH , JCmtan pronomé. 
Artaxeroe! est-ce vous? quelle audace coupable 
Vous porte a violer Tasik redouté , 
Où repose des rois Tantique majesté?... 
Eh ! pourquoi ces soldats ?... 

(«J*e modérant tout à coup. ) 

. Je vois couler VOS larmes. 
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ACTE 111, SCÈNE V. $t 



O tnlu$oiil 

Seigaeur^ dissipes mes ahimii* 

Q douleui' I * ' 

Achevez. Quel trouUe! quel eUfroil 
Parles : que faut-il ikiie 7 

& ânit TCBfer ton rail 

* 

A&TABAn. 

lion roil que dites-vous? . 

A&ZAX£iLC£« 

Ub l>arbarej ua impie | 
Dans cet asSe saint, vient de trancher sa vie ! 
J'ai m son sang; f entends ses mânes coonroiicéii 
Ua demamfeni vengeance^., ib seront exaucés !«.• 
Dieux puissants! c*est en vain qu'un konrible mystère 

4" 



ARTAXERCÈ. 

Dérobe à mes re^jarUs l'assassin de mon père î 
A sott juste supplice il n'échappera pas! 

{jirUixercc s'abandonna uujl transporti de sa fu^ 
reur; jtrîàban cmM moh tnuhU e^s^àe unprQ0^ 

È 

Jgnd et morne silence.) 

m 

SCÈNE VI. 

ARTAXERCE, MANDAîiE, ARTABAN, ~ 

GARD£.S. 

M accourant épouvantée. 

Quel trouUe 1 quel tumulte ! où vont tous ces soldaU ? 
Qui les a conduits! 

ABTAXS&CS* 

Moi» 

M.ÀVDAZfE. * . . 

' ' »... 

Qui pqUPi^uiMtt? ' / . : 



,1 • 1 



Le crime* 
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ACTE III, SCÈNE VI. 53 
Quel crime? 

AlVAXEACS. 

Un meurtre a£&ei& 

HAVBÀirB« 

« 

Ak! qiMflIe est h Tictimel 

Mon père ! 

Dieux ! 

I 

AXT AXE acE y /torrife /CMÛ 

C'est là qu'un lâche meurtrier 
A plongé dans son cœur un parricide acier I.,.^ 

iviAxiDASTE^ af^ec împétuo izte. 
Le baripre est puni ?... quel est-îl? 



A11TAX£XCS« 



Je rignore. 



MAIfDAtf£. 

Quand mou père u'c&t plus, Tassassin vit cucore ! 
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54 ARTAXERCE. . 



SCÈNE VII. 

ARTAXERCE, CLÉONIDE, MANDANE^ 
ARTABAJy, UN SOLDAT, poktàwt lépm 
m Miy GARDES. 

CLsoviDB y aeecmantpar le /ond^ à droite* 
n est chaîné de fers. 

MAITDAJrS. 

Son nom? 
CLioiriDs. 

Arbaoe* 

TOUS, excej^ ^rtatan, qui reste immobile et 

« - • » 

comme Jroudrojé^ 



% 

1 



Aibace! 

Mon ami ! 



MAICDÀME. 

Ce guenier geaéreux î 
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55 



liui I (f\û sauve Fétat ! 

, Lui, qui sauva mon fièie !.. 

AmT AXBE€B , itt^^ iMiMSca j A Cléoniié. 
Oses-tû devant moi raccuser) téméf&isel 

CLEOVIDZ, 

Je le dois... Oui, aeîgnair, son crime est avéré j 

( Artaxerce fait un mouvement d*ifidiffUUion»^ 

J'en ai saisi sur lui le garant assuré. 

Ecoutez ) et jugez : j^en appelle a TOtts^méme...» 

Je remplissais du roi la volonté suprême ; 
Je cherchais, par son ordre, Arbace... je.le voi! 
Il sortait du palais , et fuyait devant moi ; 
Des mots entrecoupés s'échappaient de sa boude : 
Je le suis^ je Toliserve, et son aqiect Jbroucbe 

vance à mes reigards révèle son forfait. 
Je m appvoclie , il frémit j je lui parle, il se tait : 

Tordonne ijii'on l'arrête , et dans la main du tsattre 

» 

" Qnasaisicefer, teint du sang de son mdlirè. 

( Il désigne le soldat qui tient l'épie. ) 



I 

r 



56 AKTAXERCE. 

ARTAXERCE , après a^oir regarda l'éjpéh sanglante^ 
ArbaceL. il est donc vrai? 

♦ * 

(A Artaban gui eât mceaUé» ) 

Le coupable est ton fils ! 

{A déonide.) 
11 se tait sur le ciimel 

MASDÂiiBy i»ee énergie. 

Il ne Pa point commis. 

• ■ ■ •, t 

▲ RTAXERCS. • 

Tout parle omtre lui ' . 

m- 

La trompeuse apparence 
Coûta plijs d'uue fuis ia vie a rinooccncc.... 

J'ignore <iuel prodige ou ffnA fatal destia 
A fait trouver stir loi le ier dé iVmsAi; 
J ignore si lui«méuie , épouvaiité du cmat^ 
Veut cacher le coupable et s'offrir pour victin^e; 
Mais je ac puù^ penser qu'a tes yeux sa valeur 
Atteste vamemeat les vertus de son cœur..* 
Sans doute il fuit venger le tfépft& de mon père ; 
Feut-etre un même sort te menace . mon frère 1 
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ACTE m, SCÈNE VII. s^ 

Ta gloire , ton danger , le aabt de Télaty 
Tout veut que Ton punisse un si noir attentat 

De son iniame auteur la moit est légitime y 
^his avant de frapper^ dioiâis bien k viciiine. 

zèle trop ardent cache la trahison. 
Tremble de condamner sur un premier soupçon*.. 
Jamais je ne verrai de mon père ' i . 

Dans le libérateur , dans Tami de mon irère. 
J ea appelle a Phai'nace , à ton danger pressant j 
JTen atteste ta vie; Arbace est innocent !... 

Innocent !.«. de ce fer le maet témoignage, 
D'un amour insensé dément seul le langage. 
En vaia dans ma. douleur je cherche a m abuser, 
Tu pleures le coupable et je dois Taccuser. 

Sans Itd tu périssais , et tu k sacrifies? 
3ans lui Xert:è» tiviteil, ët tu le justi&es?... 

r 

Après son attentat tu déplores son sorti 



58 ARTAXERCE. 

Katead& le cri d'im père ; il ordome sa mort !••• 

{Ajirtahan.) ' 

Tu li*oses le défendre ? 

m 

AETABÂir. 

Eh 1 c'est la mon supplice ! 

9 

jdAMUAn £y à Artaban. 
Ebi-ce Yûuâ (jue j cutends ?... voulez-vous c[uil périsse? 

Moi ! 

MAHDÀNEy avec feu. 
Défendez-le donc ! 

A B. X A B A N. 

Je mourrai satisfait^ 
Si je puis du <mpalile expiler le forfidt! 

AaVAXS&Cfi. 

Arbace criminel! 

MANDAlTE) avec impétuosité. 

Quel langage 1.,. mon frère î 
Iî*est-il plus ton ami?M. K'êtes-vous plus son père? 
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ACTE m, SCÈNE VII. 

{A ArUÊXÊ3rû$, ) {A Amiban,') 

Ah ! tu lui dois k vie U la reçut de tous! 
Seule y je le défends, et vous l'accusez tous!... 
Loin de les attendrir ma douleur les irrite! 

(LftétymtngganUê l'un aprèêi'aÊOr^) 
Arbacel dans leurs yeux je vois ta perte écrite! 

AATAXB&cB, à Cléonideé 
Allei et devant noos qui! paraisse k Finstant. 

( CléénùU sort avec la moitié du §ardts tt U soldat 
fmtiantl*^idt tangente, ) 

Il a sauvé Tempire et Téchafaud Tattend! 

' AETAXCRCS. 

Mandine! laines-nous. 

' Qui } moi l fuir sa présence 

▲ aTAXfiAGJE. 

U le ikut. 

HAin>Airs.' 
Ciel !.... ' 

{AArtahmn^y 

Seigneur ! vous gàrdei le silence ! 
Lorsc^ue de votre fild tout le sang va couler ^ 



6o ARTAXERCE. 

Cruel I eu sa faveur ûc pouvez-vous parler ? 

Le croj CZ-V0U5 coupable ? 

(ArtabanseUUt,) 

11 UC veut pas m'euteodre^ 
( Les^sen*ant tous deux en sortant, ) 

lis vont le condamner^ je ae puis le deiendrel... 

( EUe sort à gau^J) 

SCÈNE Vin. 

ARTAXERCE, ARTABAN. 

I 

V 

AETAB Air. 

Souffrez qu% ?os genoux j^imploreM.» 

▲ ETAXE&GB^Ze retenant 

Dans mon cœur 
Mon père contre Arbace excitant ma fureur ^ 
Sur ton fils que j'accuse appelle ma vengeance; 
Mais je ue confonds pas le crime et Tinnocence. 
J admire ton courage en ce double malheur, 
O&Ie nom du coupable augmente ma douleur* 
Dès i'enfiuMie^ k ton fils un nœud sacré me lie; 
Sois son jugC; Artaban 1... il a sauve ma vie !o» 
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ACTE III, SCÈNE IX. 6i 

Je suspencb pour toi seul l'arrêt dont j'ai frémi. 
Sauve eucor y s'il se peut , tou iils et mou ami ! 

Moi âûu juge! 

Pour lui sois moins inexoiabie ! 
Je Tavourai : j'ai peiueÀ le croire coupable. 
Tu pourras mieux que moi lire au foud de soa cœur. 
Ose 1 mterroger. ' ' • 

ARTÀBAK. 

Vous Fordonnez , seigneur? 

ARXÀXERCE* 

flsVvanc^! 

SCÈNE IX. 

ARBACE, AiLTAXERCE, ARTABAN, 

■ 

GARDÉS. 

▲ a B A G £ ^ mtrmA opec des gardes , d nest point 

enchaîné: " 
{Enentiwti,) ... 

O mou roi l 



6% ARTAXERCe. 

xktjlxekce^ enïui^méme. 

Ma pitié doit se taire. 

Éfitm won aspect- 

Parlez a votre père ! 

SCÈNE X. 

ARBACE, ARTABAN, GARDES. 

Gardes , sortez* 

*. 

Blon pèrel.- est-ce tous je Toi? 

Les moments nous sont chers, mon fils, écoute-mol 1 
On te croit crimineL Une jouisse apparence , 
Le tempsi le lieu , le fer , ta foite, ton silence, 
Tout t^accuse : Artaxerce est prêt a te juger. 
U t'appelle au conseil^ je ne peux ^ siéger.... 
Si je me tais, tu meurs \ si tu parles ; j'expire* 
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ACTE m, SCÈNE X. 63 
Si tu fuis avec moi j je t'élève k Feiupiie ! 

(Arbaçe va pour rinUrrontffn, ) 

Écoute y malheureux'! et ne m'interromps pas!... 

Atteudroûs-uous ici ta mort ou mou trépas? 

Ton camp est sous nos murs; laisse-moi t y conduire. 

Inquiets sur ton sort , dont f ai su les instruire j 

Aigris contre Artaxerce et pleins d'ardeur pour toi ^ 

Tes guerriers aussitôt vont te proclamer roi. 

Jusque dans ce palais la garde coujuiée^ 

A la voix d'Artabaii pour toi s'est déclarée. 

Viens : tu n'as qu'à paraître et lies tqsux sônt remplis. 

Mon triomphe est ceirtain ; l'empire est k mon hls ! 

^ (Arhaceva de nouifcau pour l interrompre*) 

M'oses^ redster dans ce péril extrême? 
Grains^tu de voir ton front paré du diadème? 
Lorsque TAsie entière applaudit a mon choix , 
Refuses-tu Thonuaur de lui dicter des lois ?... 
Arbace ! sois l'appui d'un peuple <jui t'adore* 
Entends , entends les vœux d'un père qui f implore. 
Si tu deviens mon roi , je suis justifié. . 
Si tu restes sujet y je suis sacrifié. 
Oui : c'est moi qui mourxm pour expier mou crime. 
Choisis : je vois, mon prince ou tu vois ta viciiiae ! 



« 

I 
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64 ARTAXERÇE. 

À a B A C £. 

£a ce joui de maULeur, votre fils fx émissant 
Doit sauver le coupable et mourir innocent; 
Ibis n*atteudez jamais que mon ame avilie 
Abandonne Tbonneur pour conserver la vieé,«. 
J aî dà, loin de ces lieux ^ emporter saas effroi 
Le glaive accusateur du meurtre de mon roi ^ 
Pai dû, de ce for&it complice involontaire^ 
Indigné du soupçon^ le souffiir et me taire; 
Tai dû, voyantfle fer arraché de ma main, 
Prendre sur moi le crime et cacber Tassassiu ^ 
Ët quand , par le silence auquel je me condamne ^ 
Oubliant a la fois et ma gloire et Mandane , • 
Je perds tout et je meurs déshomm par vws. 
Vous voulez qu'Artaierce expire sous mes coups 
Moi, perdi;)e mon ami ! moi, par de nouveaux crimes^ 
Vous ioir accumulei victiiues sur victiraes! 

Non!... s*il faut que le peuple, en mon nom révoké^ 

Soit aujourdlnii par vous au otfnage excite , 

S'il faut armer ma main contre un pri|ice que j'aime^ 

S*il faut de ^s états le dépouiller moi-même , 
En vuiu vous vous flattez d'un si coupa];le espoir^ 



« 
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ACTE III, SCÈXE X. & 

f 

Oui, mon pèi^e! jamais^ d'un attentat si noir, 

Arbace ne sera délateur ni complice; 

Je gai'de rionocence et je cours au supplice! ^'9 

Qserais^ttt lirairer lofk père? 

Je le doiSi 

Tu me désobéis! 

ÀRiiACE, wecfiu. 
. Pour la première fois< 

à part, 

O trop fatal hoDaeur ^ , . . . 

* ' AnMACRfé/e même* • 

0 eruelkf coMraiatél 

Tremiilei 

' ARBACE. 

Om.jfm[^ «ill^ fié jétont^I^ crainte. 

5 
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66 ÀRTAXE&CE. 
Je sauvem mon fils ! 

m 

ÀRBACE. 

Je sauverai Tétatt 

AKTi.BÀN. 

Je vois ton échafaudi 

AEBACB. 

Je vois votre attentat ! 

« 

Au camp rkoaneur t'appelle^ ici ta mort s'appiéte. 
Vois le fer des bourreaux suspendu sur ta tête. 

Laissez-moi! 

m 

▲RTABAJf. 

Te c[uitter en ce péril pressant! 
Moi, vivre crimmel, (^uaiid tu meurs iimocent!.^ 
Viens, ArbeoeL. 

AEBÀGE. 

Pour vous je dois cesser dé vivre} 
Je dois perdre Mandane.*. etj'e ne pui^ vous suivie^ 

m 
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ACTE m, SCÈNE X S-j- 

» 

Tu me suims î- Arbaoe !... en ce moment d'horreur 
Ne me résiste plus.^. mloute ma fureur. 

Viens, viens! 

AlLBACEy haut 

À jaoi, soldats! 

Que fais-tu, fib iMlrlMire! 

• AHiAGfi. 

Moû âevt>ir. 

AETABAV. 

Fuis ta honte et ta mort qu'on prépare ! 
Suis-moi : \iens !... si tu dis un seul mot, tu te perdal 

^^iiJLCZ, plus haut 
Soldats I accourez tous et rendea-moi mes fere!C«* 

A»*ÀBA», Ventraîriant 
Ils n obéiront point à ce cri téméraire. 

ARBACB y bas à son père* 
On vient U. silence I 

5*. 
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m ARTAXERCE; 

k^Tk-Bk-Kj forcé de quiUet son Jil$. 

Ingrat 1 

Sortez !m. 

Adiea! •M mou perel 
^At^moê va vw^lef soidaitH tort «m eux, ) 

n me fuit !... 3 se tait et^ fidèle k son roi, 
n m'ordonne de Tivre et ya mourir pour moi!...^ 
iîonL. jen^approuve plus ton silence touche ^ 

( En sortant, hors de lui, ) 

Hon^ L« la férité va sortir de ma bouchel 

[JltorL) 
^lir OV TEOISI^ME ACTB. 
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AGT£ iV, SCtm L 60 



ACTE XV. 

SCÈNE PREMlÈjElE. 

ARTABAN, MÉGABIsk 

{dliégabùe suit Artaban , qui cabre le prvmicr et qvi 
est dans la plusff^nd» agitation,) 

1 

Op vas-tu? fom iou^ ûk j'implore ton secours. 

Si tu perds m iaslai^ti c'en est isàt de ses jours. 

A&T ABAir y en bd-mAm et sans éomOier JC^oiiit. 
Mon fik! 

XBGABISB. 

On va dicter Tarrét de son sopplica 
Au fond de son cachot attends-tu gu*il périsse? 

m 

Mon fils •••• 



70 ARTAXERCEL 

UÉGÀBISE. 

Viens le sauver. Les Mages sont a nous. 
Les çonjiiKs sont prêts a servir ton courroux. 

Il n'est paâ lemps eucoi j j'exposerais Arbs^ce. 
Le conseil va paraître 

T prendras-tii ta pjaoe? 

ÀRTABAW. 

To sens près de moi*.*. 

Que peiix-tu redouter ? 
Son arrêt malgré nous peut«il s'exécuter 7,.. 
Lorsque la loi me force à juger TiJ^AOcence, 
D'uuiîls qui sait mou crime et garde le silence. 
Ne suis-je pas certaia de voir ce fib sauvé ^ 
Au rang du roi des rois par nos mains élevé 7 
Si les jyges d'Arbace oidonnent qu'il périsse. 
Je vois les conjurés l'arracher au supplice , 
pisperser les soldats, immoler les bourreaux ^ 
^crifier le prince , enlever le héros , * 
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ACTE IV, SCÈNE L 71 

♦ 

Le porter en triomphe y enfin mettie a la place 
Xhi dernier de nos rois , le premier de ma race...*^*' 
Je m balance plus : a la loi j obéis^ 
Son salut Cil dépend 3 je jugerai mon fils* 

Aura~t-ii devant toi la force de se taire 7 

ÀRTABAir. 

Ah!... respecte le fils qui s'immole a son père!... 
Ife tremble pas pour moi; pour lui je ne crains rien. 
Va ! le sang coulera ; mais ce nVst pas le sien; 
£h! qaoi l de ce héros ncia plus chère espérance^ 
J'entendrais sans horreur prononcer la sentence l 
Je verrais un guerrier de l'Asie adoré. 
Monter a 1 edhafiiud , de bourreaux entouré, 
Périr y de mon forfait Tictime volontaire, 
£n demandant aux Dieux le pardon de son père 
Prévenons un an et que je ne puis souffrir; 
Seul y je suis criminel ; scul^ je saurai mourir! 

(// sari dans la plus grande a^iaUoiu) 



ARTAXERCR 

uiokBtBE^ aBant pour k suipre. 

Quel discoim! où vas-fu7 quelle est ton espènnceï. 
Prét€JicU-ta révéler... 

arrêtant et s'ùUerrompant tout à coup.) 

Ariaxerce s avance !... 

SCÈNE II. 

CLÉONIDE, ARTAÎERCE, MÉGABISE, 
DEUX OFFICIERS, GARDES. 

AKTAXERCE , en entrant^ à Mégabise* 
De ce peuple égaré par quelques factieux. 
On ne réprime point les cris séditieux?». 
Allez ^ acconipagné de mes gardes fidèles ^ 

Aux portes du palais arrêler les sebelles. 

Us marchent en tumulte , au carnage animés \ ^ 

Artaban va combattre , ils seront désaimés. 

( y/u prcmUr qjfficùw, ) 

Que Maudaiie à Tinstant se rende {M'es d'Arbace. 
J'accorde à Tacciisé çetiç dernière grao9. 

( Le premier ojficier ioruX 

( Au second offieUr. ) 

Que les Mages, les grands, en face de Tautel, 



Digitized by Google 



ACTE IV, SCÈNE IIL ,3 

Vieneiit £ùre à hm roi le sennent solennel. 

Au. fliomeut où des Dieux le miuistre suprême 
Posera sur mou iront le sacré diadème. 
Allez, 

( ùù Mutmd qffidersort) 

SCÈNE III. 

I 

CLÉONIDE, ARTAXERCE, GAKDES 

Fidèle anii <l'un père infortuné, 
Japprouve le conseil qw vous m^avez donné. 
J'aime a rendre |u6tiçe k ce zèle intrépide 
Qui pour servir vos rois vous anime et vous guide. 
Mais quand sur mes dangers vous m'avez éclairé, 
Mégabise d*uiimot m*a soudain rassuré. 
Le peuple satisfait , a mes lois est dodle ; 
.IKicauor est aux fers, et le Mage est tranquille. 

Dussé-je êti e puni de ma sincéiité, 
Je ferai devant vcMis parler k vàité. 



;j4 ARTAXERGE. 

« liicauor est aux lei'i>yet le Mage est tian^uUlei » 
A-t-il Uitî apprenez qu'au fond de suaabile, 

4 

Caché , mais en secret aux iactteux uai , 
Ce prince Ubte encor voit son crime impuni , 
ïandis qu en ce palais trompant ma vigilance , 
Du Mage audacieux il nourrit rinsolence. 
Oui, seigneur!... vous iiiarckez entouré d'ennemis» 

■ 

Os ont frappé le père ; ils menacent le fib. 

ART4XE&CE« 

Nicanor oserait attenter a ma vie 7 
S«n zèle a me servir... 

cl£onib£. 

Couvrait sa perfidie. 

ARTAXEKCE. 

Lui, que j'ai toujours vu prêt a alarmer pour moi, 
Ce prince magnanime.... 

CLEOHIDS. 

4 

Est l'assassin du roi !... 
Quand Xercès a péri, le traître était dans Suze } 
Oui, je le sais !... j en crois Arlabau qui Taccuse. 
Seigneur ! avec Arbace il ose conspirer^ 
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ACTE IV, SCÈNE IIL ^i 



▲11TA7 £EC£. 



Cléomde!... un moment, laissez-moi respire^^j^i^ 

Ah ! quand je lui pennets Fentretien de son père , 
Instrait d*un tel complot Arbace ose se taire l 
fisgosquel abîme affieux veux-tu donc me plonger. 
Ciel L- on poursuis mes jours ; je ne puis me venger 



GLEOWIDE. 



Le peuple ose à grands cris redemander Arimceî 
Il s'arme contre ¥Ous«.. 



▲ETAZSaCE, 



Je crains peu son audace^ 
Va , je n'ai qu% paraître et ce peuple irrité 
Abjure la révolte et fuit épouvanté I 



CLEOIflOC. 



Pour un vil meurtrier que toute pitié cesse* 

Que devant vous Arbace au tribunal paraisse. 
S'il brave, en se ttiisaut, ses juges rassemblés, 
§eigneur ! sur son destin prommoes, ou trembles! 



, jfi ARTAXËRCE. 

▲RTAXERGE» 

♦ 

DiLSArt de mon vengeur ; qui?moi! que je décide! 

paraisse au consefl que son père préside 1 
Celte idée est horrible et me glace d'eûioi. 

GLÉOHIDE. 

Artaban doit venger et son prince et son roi. 

U ne peut abdiquer ce sacré ministère. 

Du momect qu'il est juge, il cesse d'être père. 

AKTÀXEEGS. 

Cléonlde, il suffit; je cède a vos avis. 

La sagesse les dicte; ils vont être suivb. 

£□ ces lieux, k ma voix , que le conseil sassemble; 

Qu Arbace y soit conduit, et s'il se tait, qu il tremble! 

( Cléonide sort, ) 

SCÈNE IV. 

( Gardes au fond, ) 

Oui : llndiguation succède k h pitié ! 
Fms-je pour cet ingrat éoouter Tamkié? 
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ACTE IV, SCENE V. 77 

O mon père ô Xercès!... c'est toi qui le condamnes... 
Sois saiisiait : i^a mort apaisera tes mânes ! 
Le fer sanglant laccuse et son crime est prouvé j 
La loi veut qu'il périsse... hélas! il m*a sauvé!... 
O souvenir trop cher! que fiiire ? que résoudre ? 
Je nose le punir et je ne puis l'absoudre!...^** 

De.monpèreyk mes yeux le sang est répandu^ 
El Parrél du coupable est encor suspendu ? 
Allons : nhésitons plus ; étouffons ce murmure 
Qui combat dans mon cœur le vœu de la natur^. 
C'en est fait : il mourra I... Son père loiu de moi 
Réprime la révolte et combat pour son roi ! 
L*eqHHr de ses vieux jouis, Tami de mon enfance^ 
Arbace va périr 

SCÈISE V. 

ARTAXERCE, MANDANT, GARDES. 

J'embrasse sa défense!..» 
Oui ; je viens de le voir.... ouij crois-moi, ce gueificr 
Se Tauteur de nos jouis D*est pomt le «mirnrîer. 



,8 



ARTAXERCE 



AKT A X E K CE , Ovec ji^ie. 

n n'est point crimmelL. que nepiuVje le croire? 
Ah! pour briser ses fers, pour lui rendre, sa gloire , 
Je donnerais mon sang!... paile, acliève^ ma sœurl 

Docile à tes coiiseilsy pour lire dans son cœur, 
Au loud de sa prison , seule j'ose descendre. 
J'entre : il ne nie voit pas... Sa voix se lait entendre^ 

m 

Je récottte, incpiiète, et je sm^nreods ces mots. 
Que sa douleiir confie aux murs de ses cachots ; 
« Vous, qui.sous mes drapeaux 4ivez perdu la vie, 
« Intrépides guerriers ! (jue je vous porte envie !.,. 
» Heureux devoir reçu la mort en combattant y 
» Pauiais trouvé la gloire, et Topprobre m'attend L.. 
» Mon père m'abandonne et souffre qu'on m'accuse L 
» Ârtaxerce écoutant un soupçon... qui Tabuse... » 
Il frémit a ce mot : je m'approche j il se tait.... 
Vainement j'ai voulu pénétrer sonsecièt; 
J'ai fait pour le fléchir un effort inutile, 
laquiet &ur ta vie , et sur ses jours tranquille,. 
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ACTE IV, SCÈNE V. 79 

Sans plaiiJte,,sans regrets, eu impioraut la mort, 
n conjure les Dieiix de veiller sur ton sortj 
Et trerabiant pour toi seul , en ce moment terr^jle 
U bénit son trépas si ton règne est paisible..o 
Ah ! bannis, un soupçon trop indigne de lui, 
Artaxerce 1 sois juste et deviens son appui j 
Arbace est innoGentl . ' 

AKTAXSACS. 

É 

Quel est donc le coupable 7 

Pourq[uoi le couvre-t-il d'un voile impénétrable ? 
Ma scçur ! pourquoi ce fer teint du bàu^ paieiuel ? 
Il atteste le crime.... 

MAiNDAiis, a^ec impétuosité. 

Et non le criminel !... 
D'une action si lâche Arbace. est incapable. 
Plus le crime est affreux , moins je le crois coupable. 

Ne crois pas qu'un amour, qu'il a tant mérité, 
A mes yeux â)louis cachant la vérité. 
Dans le fond de moi^ coeur en proie à son ivresse , 
Trahissant,mou(levoir, étouffe ma tendresse.,... 



9 



90 ARTAXERC& 

Je pleure siu mon père , et je hais comme toi 
Le sacrilège flmeur du meuitre de mon roL 
. Fjrouve que c'est AdMce , et je vtts laprentièfe, 
^ ecoutaut coaU'e lui que la vdù de iiK>n père^ 
A rinstaat ici même , au iiiiUea de ta cour. 
Maudire sa haw , abjum me» sniottr ; 
Je vais, du tribunal invoquant la fusike^ 
' Aux arbitres des loia demander son supplice ; 
Je vais en ennemie attachée à ses pas 
Mettre ma i>eule gloire a presser son trépas.... 
Mais si tu n'obtiens ponit h pitMti^de son crimes 
Siy taisant le eoDffèle^ à tmn être tiotkne; 
Siy pour toucher ton eoeur^ je fais de vaios efforts; 
S'il périt innocent.... quels seront tes iemorcU 1 

▲ RTAXEECE^ irféÊobié 

« 

Sans le justifier , ta demandes sa gracel 
Ta-t-il dit jusqu'où va l'excès de son audace ? 
SU arme Nicanor, 8*îl*f««ispife mo kdy 
S'il est des con}urés et le chef et Haffm^ 
Égaré par Ymstm , »'il immob ton père» 
Ivre, d'ambition , ii peut percke ton £rère J 
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ACTE IV, SCÈKE V. 8i 

I 

Te perdre est^e bien toi qui i'oseâ soupçonner ? 
Celui qui te sauva peut-il t'assassiner 7 
Non : tu ne le croîs point j tou aiue généreuse 
S'indigne, se révolte k cette idée affreuse. 

(^pec line impétaoûié graduée* ) ( j^rtojteree est 4tt$u, ) 

Al taxerce 1 je lis daus ton cœur agité 1 

Abjure ton erreur^ entends la vérité. 
Étranger atiat complots , vicdme de Tenvie , 
Arbace dans les fers ne craint., que pour ta vie» 
Fais un dernier effort 3 viens unir par pitié 
Aux accents de Tamour la voix de Tamitié. 
Seconde«moi : soudain le secret qui nous touche, 
Pour le justiHer , va sortir de sa bouche. 
Viens !.. tu sauves ses Jours en lui rendant Thonneur 
Viens!., tu sauves le trône, et ta gloire et ta sœur !.. 

Je n'y résiste plus !... puisse son innocence 
Éclater a mes yeux !... 

Mais son père s^avance !... 
Du sèle pour ses rois quel est donc le pouvoir? 



^ ARTâXËKCE. 
San courage m'étonne.... 

! ( Avec Jeu. ) 

Ilm'apprendmon devoû L« 
Va, ma flmr!... de rameur étou£fe le munnureM-, 

( ElU résUie, ) 

Va !... crains ^ en tésistaxit , d'outrager la nature ! 

droUe ; il est rét^cur et consterné i il ne voU point 
d'abord ArUmrot i dèê quU i'aperfoii, U ccmp^ 
êajigiire, et affecte une femietd qui n'est point dans 
jon cœur. ) 

SCÈNE VI. 

ARTABAN, ARTAXERCE, GARDES al i owd. 
ARTAXEACE, voyoïit Artobon. 

(En iut'méhte») 

Impatient déjà d'obéir k ma voix, 

U devance au conseil les aibities des lois !... 

\ 

Tranquille, et u'écouUnt que Téq^té sévère, 
Pies de perdre ton fils , tu viens venger mon père? 
Au moment Uc juger ton appui , mou soutien , 
1> trouble est dans mon oœur... 
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ACTE ly, scÈrrE vi n 

AEïABAM,e/t lui-même. 

La mort est dans le mieiiL 

(ffma.) 

Seigneur !... fier de yom voir a^ermî sur le trâne^ 
Je mourrai saiiâfait si ma main vous courpone. 

* Ta veiu: perdre ton fib? 

Je veux sauver mon roi. 
Ah ! le ciel te devait un fils digne de toil 

A&TABAII. 

En mlmmokint pour vous je sens ^le je suis père i 
Seigneur!... j*ose implorer une gr&ce dernière: 
Souffrez ^ue je renonce à rhonnem* d*éti'e 
Près de vous au conseil qm va juger mon fils. ' 
PmVje , malgré lliorrear que m'inspire ua tel crime 
Devant mon tribunal voir marcher la victime 7 
Je connais mon devoir^ mais Taustère équité 
N'exige ps^ de moi tant d'inliumanité. 



84 ARTAXERCE. 

Je respecte un arrêt <jue je ne puis suspendre 
J'ai du le provoi^uer j je m dois pas lentendre. 

ARTAXERCK. ' 

Demeure au cou&eil. 

Moil 

^ ÀETAXBRCS. 

Je crains d*étre 
Je remets en tes mains le sort de Taocusd 



0 



9 



A&TABAK* / 

SeîgiMiirL. Youf ouUieE ^'Artaban est son pere» 

■ m 

AETAXBUCB. 

Tu peux seul pénétrer cet horrible ni^stère* 
Demeure L. je le veux. 
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ACTE lY, SCÈNE VII. 85 

. SCÈNE VII. 

MÉGABISE, ARTABAN, ARTAXERCE, 
CLÉONIDE, MEMBRES ou eoasBit. 
GARDES. . , 

Les membres du conseil entrent ^ ifr sont précédés 
de Géom'de et de M^abise ^ui viennent se phs" 
cer, le premier à la gauche d'^Arfaxeree^ le 

deuxième à la droite d'Artaban, 

» ■ 

Astre et dieu créatearl . 
De Tantupe univers étemel bienfaiteur ! 
Soleil daigne exaucer les vœux que je t adresse; 
Du conseil qui t'implore éclaire k sage^^e^ 
D'un seul de tes rayons perce robscnrité 
Qui dérobe k mes yeux Tauguste vérité I 

f^Jlrbmoe enfhàtné patéH$ il mf préMê et sêM du 



U ARTAXERCE. 

SCÈ]NE VIII. 

RIÉGABISE, ARTABAN, AR.BACE EwcHAiifÉ, 
ARTiXEUO:, jCLÉOJilOE, OAADES 
covsn». 

^Au moment oà Arbact paraît, Artmxeree ê assied ii 
§Ktuà9 Hfidiêigneà Artaban «le s'tfueoîr.. déonidê 

• ■ ^ M^igabim reUent debout, le premier à cùiti d'Acte 
MÊrtt,h9Wndàc6té^A/iaè0Msi€$^utre$memiru 

du conseil sont rangés en haie des deux cotes du diéor 

tn; ArbaeeeitdihcuientnArtaxereeetjÉfiaàan;^ 
ifii gardes sont, jdaoés en dmni^^ereie éerrièra jMm et »y 

ABTAXE&cEy 69$ lui-méme , voyant entrer Arhace. 
Qui ne serait frappé de sa ndtke assurance! 
De le justifier je conçois Tespéiance. 

( Regardant Arbace, ) 

H. 

Puis-je dans un liéroa , dans oion libéi^eor ^ 
' D'an lâche assassinat reconnfifhre raHtenf?.* 
(A Af^^^} * 

Approche. 

{ Arksee s'at^ance. ) 

explique enfin cet horrible mjstère. 
Serais4ii mmkà 7«m Parie U un jftga amèm i 

tour te rendre Thonneur n'attend qu'un mot de toi»^ 
Ari>ace !„. répontls.... 
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ACTE IV, SCÈNE VIII. 83 

, Ciel I... mon père devant moi 

Adiev8y nudfaeUKitt I cease de le contrandie: 
L'iDnocenoe «ccasée ici n'a rira a craindre*.. 

Connais-tu Tassassin?». nomme-le. 

▲B.BAG£j en lui-même. 

Je ne puis!.. 

{AArtfxban») 

Vous^ mon juge7...ayez*T0US oublié qui je suis?... 



.1 

ÀlLTABAir. 



Téméraire! 

▲RBACE^ après un grand temps, se contraignanU 
Soumis, cabne en votre présence, 
Votre fils entendra son arrêt en silence. 

▲EXABAir. 

D'un père qui t'aiiïiai^ si les sages avis 

Par toi dans ce jour même eussent été suivis, 

On ne nous verrait point j moi juge^ toi coupable. 

AETABAn y à part 
Moij coupable! 

AitxAXEACK, à Ck'onide^ 
U se tait ? 



68 ■ ARTAXERCE. 

cLtoAii>£, à AiLaxeree» 

La vérité TacciUe. 

Du plus ooir des forfaits, Aihacel es-tn TauteuH.» 
STas-tu rien à répondre à ton accusateur ? 

Rien. 

Je ?ais donc venger le$ mânes dé mon père \ 

A&BAGB. 

ïu le doi&. 

A&TAX£aC£. 

C en est faÏL 

à. 

CLBOiriDE. 

11 s'accuse. 

AaXAXSRCS. 

U m'éclaùe I 

Vainement au conseil tu le caches encor^ 
L'assassin m*e$t connu.... 

( Arhaee et Ariahan frémMsmt^ ) 

s Ce monstre est Nicauor.... 
Parle L« que tardes-tu de nommer ma vicume ? 
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ACTE lY, SCÈNE VIIL 8^ 
se désignant lui-même* 

[^Rassuré.) 

^ 

EUe est devant tes yeux. 

ABTAXBKCE. 

Toi y l'auteur d'un tel crime ? 

AU A es. 

Artaxerœ a mon sort ose m'abandonner; 
Alors que tout m accuse on doit me comianuier. 

AATABAir. 

Ah! mon fils!... ' 

ABTAXSACX. 

La pitié &it place à ia colère. 

Tu voulais de Muudane assassiaer le frère ? 

ÂiiBÀCE^ égarer. 
De Maudaae?... à ce nom..,, adoré.... 

AATABAs^ linierrompanL 

Peoses-iu 

* Qa un panicide amant soit cher à sa vertu ?... 
Quel espoir te séduit ? tu ne vois plus sans doute 
ie |uge qui te jparle et le roi qui t*écoute 7... 



9» AftTAXEaCK 

ÀETAXERCE. 

Un père t'ea conjure , Arbaoe! défisads-tOK 

« 

L'honneur te le commande» 

O mon pèceL. A mon roi !. 

(En UU^méne. ) 

Uabime e$t sous mes pas : sans plainte, sans défense, 

» 

Xjrtoodie*.*» je me tais !••• 

De ce crtitl aHence 

donc? 

♦ 

ARTABAN^ à part à Még/ubise^prét à se traJdr. 

Oanblime vertn! 
Cesl k moi de mourir , et je vais^.. 

MiGABisS| de même, le retenant 

Que fais>lu 1 
▲&TABAK| égarée haut 
MoA devoir !m. je suis p^re.i». et ce spectaclç horriUle. 



M* 
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ACTE IV, SCÈNE VII.I {)i 
wsoABisz , à part^ 

Il s'égare! 

Seigneur ! montrez-Tooi inflexible. 

plaint épargnes vos douleurs: 
Sommes-noiis assemblés pour voir couler vos pleurs ! 
Ce n*est point la pitié que Xercès vous couuuande. 
Son sang est répandu : c est du sang quil demande. 
Remplissez sans faiblesse un rigoureux emploi > 

Oubliez votre £lsj songez à votre roi ! 

^ ArUihm te eonXréint. ) 

/ 

CLEONfDE. 

Xéwoitt Aiuet» mm sik , d uu ioxiùl ea^écrable ^ 
Le glaive dél^ttiir mte «ift mûûs du coupable. 
Si du sang de mon xoi son bw a est point trempé ^ 
Arbace au moins connaît le bcas qui Ta frappé, 
n est, A en douions meurtrier ou con^iice» 
Cest de lui que dépend sa gi uoe on sop suppUce% 
S'il nomme l assassniy on peut lui pardonner^ 
S'il garde le jîlenoe , 4ia doit le condamner^ 

( Limg sile/ifs ^ Wuttfoi. ) 



9» ARTàXERCE. 
Artabaa! 

ARTAïAK , à part ei assis* 



( AiUucerce ic remet sur son ) 
(A jirtaxeree,) 

Je cède à cet ordre sévère. 
Vous demandez i>a moi t^ je dois vous satisfaire. 

Je doiâ à mou pays , au couseil , à mou roi. 
Cet afireux sacriûce , iuouï jusqu^a moi.,.. 
Xeicès ! j'cnttudâ ta voix leniLle, inexoraLlei 
Ta dictes mon anét ; tu nommes le coupable»*. 
Qu'il périsse ! 

^Jlmôtlam4Unêursmemur,etniombesurio ii êii g tj 

AKXÀxibiicE, en lui-même, regardant Arlace et se 

' kinmt atfêc indignatian» 
' Son père ordonne son trépas 1 
Xléoiûde! sortons. 

Veillez , sur lui , soldats ! 



0 
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ACTE IV, SCÈNE IX. Qi 

T 

SCÈNE IX. 

AKlÀBÀJi, ARBACE, MÉGABISË, 

GARDES DABS I.'£«FOHCSK£IIX. 

AUTABA» , oprè^ apoîr regarde autour de hii, et 

voyant Us gardes* 

On n accomplira point ce cruel sacrifice 1 

Tu marches au triomphe, et non pas au supplice 1 

Ta I... je saurai défendre un fils di^e de moi! 

Arbace! il est un dieu qui veille encor sur toi!... 

( JI «oit W90 Mégabise, } 

SCÈNE X. 

AXBACB^ setiL 

( Gardtê au ftmd) 

( niM impétuatUégnêuéb* ) 

Qu'a-t-il dit? quel projet médite sa furie ? 
Par un crime nouveau veut^il sauver ma vie l 
Yeut-il impunément , dans le crime affermi , 
Xoindre au sang de mou roi le sang de mon ami ? 



^ ARTAXERCE. 

Qui 7 moi! pour obéir aux fureurs de mou përe| 
Quaud j'adore la sœur, j'imm<Jterais le frère ! 
Non ! non ! je im mourir ^ presser moa trépas ^ 
Poor arrêter ie cours de ces B^taàmUl 
Vivant, de tant dWreurs je deviendrais complice: 
Je conserve ma gloire en marchant au supplice. 
C'en est fait ; il est temps de subir mon arrêt; 
Dans rétemelle unît j'emporte mon secret ! ^ 

(Ml9ort4Uf99leê garées.) 
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ACTE V, SCÈÎJE I. 



95 



■ ■ * 

ACTE V. 

■ P r 

■•--/«-- » * 

m ' m ' • 

SCÈNE PREMIÈRE. 

(rruiL) 

AETABAir, seul 

[Il entre par le fond à droite ; iiest sombre , réueur^ et 
fforâe long-^emfH un morne sUenee.) 

^ICASOK ne vkat poiat! déj^ la nuit s avance! 

De te sauyer enfin perdrais<-je Tespérance, 

Mon fils? Je la prison il devait t^arradber^ 

Ma ffkià w m pas m'a juréde ioarcber» 

Aux ordies d*Artal»an sentit-elle wd^cile? 

Non : au dehors tout s'anneo. JixU^exç» est traoi]uiiie 

Xai su cacber iabime k ses yeux^ares; 

Il voit ses courtisans où sont nies conjurés» 



ARTAXERCE. 

U va monter au trône et sa chute est prochaine ; 

U croit venger son père et sa perte est certaiue. 

( Dcsigriant le fond du Utédu e. ) 

n marche vers le temple oà sar, l'autel sacré 
U prendra le poison qu^uu Mage a prqtare... 

Chaque pas ^ chaque instant perdus pour ma veng^( 
Redoublent ma terreur... Écoutons... quel silence ! 

( Se reprenant avec force. ) 

Moi craindre 7... tes soldats à vaincre accoutumés. 
Mon iils 1 en vain pour toi se seraient-ils armés 1 
' ^ Verraient-ils un bourreau plonger sa main cruelle 
Dans le sang d'un guerrier, leur chef et leur modèle, 
Quand le peuple indigné t'appelant a grands cris. 
S'unit , pour te défendre, aux Mages attendris 
Fuyez vaines terremsi je vois TAsie entière^ 
En couronnant le fils , justifier le père. 
Je Yoiâ de Tuuivers mon for&it ignoré 
Affermir sur le trAne un vainqueur Admiré.*^ 
Pour moi, je ne demande aux Dieux pour récompem 
Que de finir ma vie où ton règne commence , 
Arbace ! en empirant je bénis mon destin ^ 
Si mon dernier regard voit le sceptre en ta maia I 
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ACi E V, SCÈNE II. 9; 

SCÈNE II. 

ARTABAN, MÉGABISE. 



1IEG4BISB. 

Aitabanl 

ART A il A A. • * 

Quelle voix!, est-ce toi? quel mystère! 
Qu'as-tu fait de mon fils?... réponds! 

Malheureux père! 

* A&TABAN. * 

Achève ! 

MÉGABISE. 

Dans ce temple eu secret cette nuit . 
^ ai reçu les soldats qug jNicauor conduit. 
De nos fiers ennemis trompant la vigilance. 
Du rendez-vous sacré nous sortons en silence. 
Unis et divisés par des chemins divers, 
Nous marchous vers tou Jdls , ^ûrs de briser ses fer^. 
Au blondi convemi, je parais 3 et ma suite, 

Aux portes des piisons par ta garde est condnite. 

7 



98 ARTAXERGE. 

Pour retrouver ton fils, iaquiet, je parcoori 
De (x& lougs souterrains les tortueux détours. 
Je rappelle : uae voix éloignée el plaintive 
Tout a coup vient frapper mon oreille attentive; 
Je m*approche.«» du fond de ces affreux cachots, 
Hélénus se soulève et m adresse ces mots : 

» 

« Malheureux ! où vas-tu 7 quelle est ton ^péi^auce? 
9 Le salut du lieros n'est plus en ta puissauce. 
B Arraché de ces lieux par un ordre secret, 
» Depuis june heure Arbaoe a subi son arrêt. » 

AtiTJLBJLBf tombant sur m si^e, ^ 

m 

Tout est connu!... mon fils 1 6 vicdme chérie ! 
Tu sauvas Artaxerce; il t^arrachela vie ! 
Arbace l plus d'espoir l son forfiiit est certain» 

Il paraissait te plaiudre et tu meurs de sa main 
Le cruel contre moi feignait de te défendre ! 

■ 

MÉ&ABISE» 

Je raconte aux soldats ce que tu viens d'entendre* 

A cet affreux récit qui les glace if horreur, 
Ils ont ^ aiiiiii q^ue toi ^ partagé ma fiueur.. 
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ACTE V, SCÈNE II. 99 

FruHiaat Je la mût , hrûlants dHmpatienoey , 
Ils sont la L. viens : leurs bras armés pour défense , 
Prêts à venger Arbaoe, a pnair le tyran, 
N'attendent pour frapper que l'ordre d'Artaban, 

Artaxerce uioiuplie 1 il dcti uk mon ouvrage 1 
Il fuyait mon aspect , pour assouvir sa rage! 
J'assassinai son père; il immole mon fik.. 
• Arbace ! tu n*e$ plus ; mes destins sont rempUs. 
C'est pour mieux me punir , ô justice éternelle] 
Que tu n*as point frappé ma téte criiuiuelle».* 
Je vis!... et j^ai perdu mon ^poir^ mon soutien! 
Pour mon fils j osai tout; sans lui )e ne veux rien« 
Couronne ! ambition ! vous n'avez plus de charmes 1 

( *Se Ut^dnt, à Mégabisci ) . . 

Retourne aux conjuré^ ; qu'ils déposent les armes; 
4Qu ils gardent leurs secoui^ puisqu'ils n'ont pu sauver 
Xie héros qu'à l'empire ils devaient élever! 
Qu aUendraiî5-je aujourdliui de leur stérile audace ? 
Voudraientrils qu^Artaban de^ercèd prit la pkce? 
S'ils ont compté sur moi, porte leur mes refus.. 
Moi vivre , moi régner loxsqu Arbace n'est plus 1 

7-; 
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1O0 ARTAXERCE. 

Le trône, je le hais; le jour, je le déteste, 

Me rejoLadre à mon fik, est Tespoir qui me reste. 

( il retombe sur son siège, ) 
'( Se rdepmnt avec furemr. ) 

Moi I mourir sans vengeance 1... a ce mol dans mon cœur 
Je sens au débespoir su<uxder la fureur! 

■ 

Je cède a ses transports.... 

Secoude mon audace. 
Je veux de nos tyrans exterminer la raceî 
De son libéiateor le lâche meurtrier 

m 

A ta mort qui Tattend va s offrir le premier. 

Lorstjue par le poutife à lautel amenée , 
La victimê y prendra la coupe empoisonnée , 
Immolons a la fois Mandane ^ Nicanor ! 
Immolons avec eux tout ce qui reste encor 
De ce sang odieux et proscrit par ma ra|[e ! ^ 
Alors si je ne puis jouir de mon ouvrage , 
De mon ambition si je n'obtiens le prix,"* 
' Je mourrai satisfait : j^àumi vengé mon fils. 

( Le rideau du fond s'ouvre* Q» voit V autel où. brillm 
, l'image du soleil; la coupe sacrée est sur l'autel 
qui est aUouie de Mages; le grand Pontife est à 
leur iéie, ) 



I 



ACTE Y, SCENE III. loi 

(Jour.) 

( Regardant au fond, ) • 

Tranquille en ce palais son assassin respire l 

D vient !..• ah ! quelle horreur 6a présence m'inspire! 

U mai*chQ vers TaiiteL.. ses gardes^ sea soldats 

Su courroux d'Artaban ne le sauveront pas !.•• 

Des Mages, entouré le pontife s'avance. 

Sors : voici le moment-marqué poiir la vengeance! 

€ ( Mégiabise sort. ) 

SCÈNE III. 

ARTAXERCE, ARTABAN, LE GRAND 

• • - * 

PONTIFE, GRANDS DE la cour, 
MAGES, GARDES. 

(^Les grands de la mite du roi vont vers f autel oû le 
grand prélre a déposé la coupe sfucrée; Artaxerce 
entre le dernier et s'arrête au milieu du fhédtre ; 
Artaban^ à là tête des grands de la cour, est à sa 
gauche f le pontife , à la téle des Mages j est à sa 
'droite.) 

A R T AXERCE , U a Ufront ceint du diadème» 

Quand la main du Pouiiie , en ce jour solennel^ 
Attache sur mon iiunt le bandeau paternel. 



10^, AKTAX£KCE. 

limbes! bien doux de voir les viais appuis du troue, 

S*empresser de béuii le Dieu c^ui ine couroime. 

Puisse -je loin de vous et loin de ce palais 

y<Mr rafireiise discorde exilée a jamais ! 

Au gré de mes désirs^ puisse ^Âsîe eatièce 

Daus un roi tout più^saut ne voir qu'un tendre père! 

Ami de la justice el de la vérité , 

Je n*abusersii pojnt de mon autorité* 

Le guerrier triomphant bâiira mon empire ; 

La gluu e de mon peuple est le but où j'aspire; 

3ou liouheur est le mien ; et je jure à la fois 

La paix de rinnocence et le maîntieii des lois. 

{ Allant à Aiiahan, ) 

Père trop lualheureux l de ta doulejir profonde 
Mon cœur est pénétré... Si le Ciê, me seconde... 
Cesse enfin de pleurer sur le sort de ton fils... 
Par mes bontés un jour.«« 

( On entend un grand bruit au fond à Qauchç, } 

• ■ 

^«f interrompait tout à coup. ) 

Qu'entends«)e?..^ â DieuxL, quels crisU< 

Quel tumulte 
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ACTE V, SCÈME IV. tiA 

SCÈNE IV. 

CLÉONIDE, ARTAXERCE, ARTÂBAN^ 
GRANDS, MAGES, SUITE. 

CLÉoiriDB, accourant précipitamment et dans le 

plus grofid desordre. 

Ah! seigneurL^ . 

♦ 

Qu€l trouble! 

Quelle audace! 

Cléonide 

CLEOIKIDE. < 

0 mon roi !... d'horreur mon sang se glace. 

i ARTAXCRCE. 

Achève !... 

CLEOniOE. 

Sur mes pas vos plus braves guerriera 
Coutre le» faciieux s*avauce»t les premiers ) 
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io4 ARÏAXERGE. 

La révolte sappaise; et k foule pressée 
A mon aspect recule et s eofuit dispersée. 

J accours, impalieut d'aiiuoucer à mon roi 
Que le calme reiiait et succède à l'effroi,.. * 
Mais ce calme &taly précurseur Je l'orage. 
Est pour les conjurés le signal du carnage. 
J'entends des cris affreux^ je vois de toutes parts 
De la rébellion flotter les étendards. 
Seigneur! toui est perdu! nul obstacle a arrête 
Ce peuple d'assassins... ÂiliaGe est k leur tête ! 

artàbAlV^ stupéfait 
Arhace ! dites-vous ? 

AATAX£AC£. 

Le pcriidel 

AftTÂBAH. 

Un^estplus? 
ARTAXisiicE, a^ec feu* 
Il respire !... ♦ 

ARTABAN. 

Mon fils ! 

ABTAXERCE. 

O, regrets superflus!' 
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ACTE V, SCÈNE IV. io5 

* 

De ma pitié pour lui voila doue le. salaire ! 

Lorsque tu l'immolais aux mânes de mon père^ 
C'est moi qui Tai sauvé... je mérite mou sort« 

A son liLératcur il apporte la mort. 

Eh bien ! puisqulL ce point tu trompes ma clémence^ 

« 

Ingrat ! tu vas sentir ce que peut ma vengeance l.. 

(// va pour sortir.) 

m 

A R T A B A N , immobiks detomement 

* * 

li a sauvé mon fils ! 

CL£0»IDE, à Artaxerce. 

Puisse le Ciel vengeur, 
Dans nn si grand péril, protéger votre sœurl 
Peut-être en ce moment victime infortunée.... 

artaxÈrce. 

Et je verrais ici ma valeur eiicbaiiiée !... 

O vous, qui permettez tm tel excès dliorreur, 
Dieux ! montrez-moi le traître et guidez ma fuveurr 

,(Ilva pour sortir,) 



io6 ARTAXERCE. 

SCENE V. 

gléojsiui:;, a1andai){£, artaxj:.rc£, 
artabaj:^, grands, mages, gardes. 

x ABBAVE, à Atiaxerce, 

» 

(£jicfi«niiili) 

Denture ! c'est en vain <jue le crime conspire. 
Demeure ! un Dieu vengeur veille sur ton empire. 
II parle ^ tes sujets lentient dans le devoir* 

Mandane! quel langage! 

Écoute ! 

▲ BTAXERCE. 

Ah! quel espoir! 

ICÂNDAHE. 

Le poignard a la main, la menace a la bouche^ 

Déjà les conjurés dans leur rage fairouche, 
Guidéi) par Mé^aLise , accouraient en ces lieux 
Venger la mort d'Arbace... II parait à leuis yeux \ 
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ACTE V, SCÈNE V. 105 

U s avance I,.* et la foule au carnage excitée 
Devant ku tout à coup s'arrête. épouvautée. 
Quel zèle l qu^ courage ! en ce trouble crud , 
Ce n'est plus un soldat, ce nVst plus un mortel, 
Cest un Dieu, de la foudre armé pour te défendre.^ 
Au .fond de ce palais , je crois eacor 1 euteudre 
Enchaîner la révolte et vanter tour a tour 
Aux guerriers tes exploits , au peuple ton amour. 
Sous les traits les plus noirs il peint la perfidie; 
U eliraie, il rassure , il menace , il supplie. 
Sa voix aux conjurés, muets à son aspectj^ 
lîiprinae la terreur, commaiiclc le respect* 

• 

Tes assassins confus , abju'hmt leur audace, 
Attendris , désarmés tombent aux pieds d'Arbace... 

[^uirtqxerce exprime l'excèî de sa joie ; Artaban à 
pari éumfft de rage» ) 

Seul contre le liéros, eiiilaiimié de courrouX| 

Le traître Mégabise expire soiia ses coups. 

s 

ÀETAX£RC£. « 

s 

Je reconnais Arbace! ô Dieux de ma patrie! 
Vous m*avez wspiré 4juand j'ai sauvé sa vie l.» 

I 



io8 ARTAXERCE. 

Al laxcrce a pu faire a ta ûdëUie 

Uu affioiit que ton cœur a si peu mérité? 

Viens î guerrier magnanime }*objet de ma tendresse! 

Ah! courez^ CléoaideL. amesyeux qu'il paraisse! 

SCENE VI ET ©ERNliUE. 

CLÉOiMJDE, MANDANE, ARTAXERCE, 
ARBACC, ARTABAN, GRANDS, SUITE 
. d'arbace, mages, GAUDLS, PEVVLE. 

ARBÀCE , iepee nue à la main. 
II est a tes genoux, d mon roi I 

ARTAXERCE; 

Que fais*tu? 
Ah ! reçois d'un ami le prix de ta vertu ! 

{R l'emhraue.') 
Ce trait digue de toi prpuve ton innocence. 

L assassin de mon père eût-il pris ma défense ?.,. 
Au nom lie rainitié, 

( Montrant sa soeur» ) 

de Tamour^.. dis euiiii 
Pourquoi le fer sanglant fut trouvé dans u uiaiii ? 
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ACTE V, SCÈNE VI. 109 

Achevé : et d'un seul uiot nous dévoilant le crime. 
Ose ici consacrex* t& gloire et mon estime. . 

ÀRBÀCE. 

O mon roi ! s'il est vrai que ton libérateui; 
Ait acquis aujourd'hui quelques droits sur ton cœur. 
Je t'en conjure encor, permets-moi de me taire. 
Tremble d approiondir uii iioriihle mystère. 
Pour Lauuir le soupçon et le doute oiltuiaiit. 
Un mot doit te suffire : Arbace est innocent. 

É 

ARTAXERCE. 

Jure le... non pour moi; convaincu de ton zèle, 

Je n'en demande pas une preuve nouvelle. 

Msd§ vois ici ton père interdit à tes yeux; 

Regarde tes soldats, par toi victorieux, 

Ai bacc I... prouve enfin que tu n'es point coupable; 
' ( Beceffant la eoitpe sacrée des mains du grand Pontife^ 

et la pi<fsentant à ^lùace.) 

Prends de ma main la coupe au crime redoutable. 

ARBACE,^/ c/ia/it lu coupe. 
Je vais té satisiaire. 



110 ARTAX£RCe. 



• 

Il est sauvé! 



A^.TKMkB^ à part. 

Grauds Diciix ! 

Si le seimuil s acliève , il expire k mes j eux ! .. 

▲ftBAGBy tenant la eoupe. 

« Oui : mon bras fut loujours innocent , je le jure 
A mon roi qui m'écoute, à mon Dieu qui m enten^^ 
» O toi qui punis Timposture, 
« Si je suis criminel , soleil! fais à riostant 
» Que cette coupe... a 

[Il va pour la boire* J 

▲UTABAN, prévenant* 
Arrête! 

( jffrrèê P avoir buç, ) 

r 

elle est empoisçonéet 

AABACB. 

Justes Dieux ! 

AATAX£aC£. 

A qui doue lavais-tu destinée? 
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ACTE V, SCÈKE VL ut 

; 

A toi! 

AHBACS. 

Ciel! 

■ 

Concois-lu son horrible dciaein ?... 

Infortuné Xercès ! voilà ton assassin !... 

ARTABAJTy à ArteLxerce. 

Je le suis..* connais-moi , je nai plus rien à craiudre. 
Ma vengeance est trompée^ il n'est plus tems de feindre, . 
Dans le sang de ton père ^ ont, ce bras 8*est plongé, 
n outragea mon fib; c'esl moi qui Tai vengé. 
Arbaoe est innooqit ; il ignora mon crime. 
Il m'enleva le fer qui fraf>pa ma victime. 
Sa vertu me ravit le prix de mes fureurs. 
Triomphe ! il m'a vaincu ; sois satisfait... je meurs I 

( Il expire soutenu pur Ut gardes ; la toile tombe, ) 

riJS ClSSi^LikuE ET DERiriEU ACTE. 



• ♦ 
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NOTES 

DES ÉDITEURS, 



«) R à flt-Cfcmd, le tS iioât de la même aimtc, éaitoA 
Leurs Majestcs Impériales etBoytieg. 

On jouait ce jourJà, ayec Jfrtaxerce, h comédie da 
Legs, dans laqueUe mademoiseDe Émélie Levert paraissait 
pour la première SoU devant Leurs MâqesH^ dans le i^e 
de la comtesse : ce jour a été doublement heureux • TEm^ 
Çereur , satisfait de la représenutioii de ces deux pîècea, a 
accordé â Fauteur SJrhixerce pension de a,ooo^^ 
et à mademoiseUe Émélie Lerert nue gratifiaiCîim d# 
3,000 fr. ' 

>} MQc. BoiraooiN. 

MademoiseUe fiourgoin n'a point dtk le rdie de Man- 
i«a«. On sait que œademoiselie Georges (actuellement k 

8 



,,4 NOTES. 
P<$terj^Kmrg ) fa joue quatre fois ayant son àéjpsati pour (a 
Kussie. Nous ne chercherons pas à exphqucr une aven- 
ture inexplicable; par ^ard pour cette beauté fugitive , 
nous aimons mieux épaissir que déchirer le voile mysté- 
rieux qui couvre la cause de sa retraite inattendue. Nous 
nous bornerons à rendre îustioe au talent de mademoi* 
Siiie liuurgoin, qui, impressée de leiidic Artaxerce ait 
public qui en était privé par la disparition de mademoiseUe 
Georges y a vu et voit encore tous les jours de plus en plus 
son et son dévoument couronnés par le plus heureux 
succès. 

*yPage^y vers ao, 

DefiUt qoelqvies TaWseanx ce iler tyran des mets 
ftecolei et de ta fiiite étooiie ramvev». 

Lliistf^ de Xercès^ après sa défaite à Salamine, la 
conjuration d'Artahan contic ce fantôme de roi, Tanihi- 
lion démesurée de ce vieux guerrier, courtisan et profon- 
dément hypocrite, enûn la catastrophe qui en fut le résul- 
tat, sont des faits si generalemeiil connus, qu'il est inutile 
de les rappeler icL NoU« but, en publiant la Uagédie nou- 
velle S Artaxerce , est uniquement de comparer cet ou- 
vrage k ceux des divers auteurs qui ont ti'aité le même 
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sujet , et de découvrir dans cette comparaison par qiieL 
art M. Deineu a su trouver un succès brillant ou tous ses 
derancié^ n'aTaient rencontré que des demi -succès ou. 
des chutes. Nous pensons qtie ces reèhercbes peuvent être 
utiles aux progrès de i ail dramatique. 

Nous ne parlerons pas des prétendues tragédies de. 
Magnon, eu 164 5} de Boyer^ eu 1682 ; de Deschamps, 
en 1 72 1 ; ni surtout de fiursay ^ en 1 766; ( cette pièce en 
trois actes y qui est traduite littéralement de Mctai>tase^ et . 
4111 présente les défauts du célèbre poëte itaiien, sans ofiUr 
ses beautés, est si £iiblèmeut é^nte et connue , queUe fut 
refusée k là Comédie Française ^ et ne fut jouce que par le» 
acteurs du Théâtre Montansiei'y alors à Versailles. ) Nous 
n avens pcUiTiu utile projet de iu ei ces pièces de roidjlioù 
elles sont plongées ; nous ne ràppc^rons ici que trois ou- 
vrages plus estimables: c'est-à-dire, i^,XerccSj de Gré- 
billon,qtti futjoué en 1 7 14-9 etn*eut qu^miexeprésentàtion<; 

la tragédie lyrique de Métastase , qui, saus fatiguer l£s 
Spectateurs, a pour ainsidirelasSéles oom^^eursitaliens^ 
et qui, mise si souvent en musique, a toujours charmé. et 
charme encoure M vtais amis dé U litt^ture italienne^ 
malgré les fadeurs amoureuses qui refroidissent un sujet 
si émiricraineDt tragique et arrêtent la marche de lactionj 
y,VJiiaxereeà6 Lemiàm^ joué en 1766, qui entquel- 

8.. 
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qm sucoèsy Biais ne mu point au théâtre^ parce ipieU 

plupart desdtf iUts pardouuci» dans un opéra iîalieu, lurent 
melevës et coitdamnés dans une tragédie française. 



L'auteur du nQuxAArtaxerçe ^onunence par répandre 
lan grand intérêt sur ses deux prîneîpaux personnages, 
Artat>an et son fik Arl^ace ^ eu r^ptrei»eutaat le premier 
eomine un modèle de fidélité envers son rot vaincu , fti- 
^tif et mallieuieuij le deuxième comme le Tcngeur du 
nom persan dont ûïeVcve, claeiles Parton s, la gloire 
obscurcie chei les Grecs par la honteuse dé&ite de Xer- 
ccs« Ai labau^ <^ui a si long*tcmps défendu le trdne contre 
les tentatîyes des £ictieux, et notamment contre le mage 
Smerdis, sciait resté inyiolc^lement attaché à Xercès, 
auquel il a renljl le trône après sa défaite , si cet ingcSl 
n'eût violé le serment £ût à Arbace, de lui accorder le 
triompbe et Maiidan<^ ffÛ revenait vainquecur des Parihes* 
L'indignation d'un peve gri^ement Jbkssé dans la per- 
' sonne de sou ùi^ adore, iait prei(jue excuser le crim& 
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commet par excès de teudresse. Ce motif, qui rend 
la conjuratÎDn raisonnable et presque légitime, n'existe ni 
dans Crcbillon , ni dans Méta&tase, ni dans Lemierrc, et 
fidt le charme et Ilntéret principal 4e la tragëi^e non- 
Telle. Dans GrebiUon, Artalian n'a point de £is;,il n'agit 
que pour satisfaire sa propre ambition; sa scélératesse 

♦ 

parut atroce et absurde en entassant, pour lui seul , crimes 

sur crimes; ajoutez à cela les fades lamcntatioos d'yue 
ijnestris, d'un JDarius , d'un Artaxerce, d'une Barsine, et 
TOUS ne serez jias sui-pris que cette intrigue , à la fois re- 
Tqltanle et comique^ n'ait eu qu'une représentation. Le- 
micrre a été moins malhem'eux ; mais il n'a lait q uc délacer 
en cinq actes les trois actes de l'opéra italien ; il a même 
letranciàé la première scène où ArLace et Maudane se 
font leurs adieux dans Métastase, et il commence par la 
scène de l'assassinat de Xereèa« On Toit, au IcTcr de 1» 
toile, Artaban sovtir de Tappartemcnt du roi le fer san- 
glant à lanuin. Si c'est là une eipositi(Hi^ que nous ré^ 
servt.-t-il au denoûmeiit? M. Dilncu a svhti k ditngerde» 
cette exposition £Ptf6nçifo,etàimaginéles deux premiecs 
actes qui, en ménageant la surprise, graduent Tinterét 
jusqu'à la scène de l'épée sanglante, qui £ût alors un 
grand eâet, parce qu'elle est bien pi epai-ée* 



Bi8 NOTES. 

») Page 5, vers la. 

OrdooM qQ*Artaseiee y injoite enrcfi Arbao^f 
lilMitpe mlHvîeii et tiiooiphe «D «I plioe. 

LHnjusticc de cet ordre de Xerces, son ingratitude en* 
Ters le bàros pacificateur de la Perse et vengeur de son 
jajSy rcfvoitent ks spectateurs comre ce monarque nnbé^ 
c3e et orguoUeax que Fautecir a eu grand soin d'avilir ft 
de cacher aux jneux. du parterre. t>e5 dc£iut$ et ia nullité 
de ce personnage contrastent merveillensement avec les 
^pabtés héroïnes de son êlt^qm^ la généro&ité de ié« 
clamer, pour le vainqueur, letriomplie qu'on destine in-r 
jostement à l*hëritier du trône. Cest de ce double contraste 
entre Tinjustice de Xerccs ei ré((uiic d'Ai laxei ce , entre 
rambition d'Artaban et b fid^ité d'Arbace, que résnjtenS 
la force et la rapidité des situations qui assurent à la not^- 
veOe tragédie m succès coDstant au tbéâtie. 

» • • ■ • • 1 

» ' * ■. t 

V — 
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* Page 6, vers 16» 

» . . Xercèsy coufusdemesaeoonrs» 
Ke me pardonne pas d*avoir saufé ses joursKM. 

M^abise, ainsi qu'Artaban , verse le mépris sur Xer- 
càs j eu motiTant sa haute fondée sur des injustices cint^ 
lui sont personnelles. L'indignation de Mègabi^e doitduoe 
égaler ceOe d'Artaban^ saitoat en apprenant de ce der*' 
nier que Xercès n'attend le vertuctnc Arbace 

Qa'aGn de le bannir, oa pour Fassaasiuer. 

11$ sont donc tous deux en quelque sorte autorises à yen^ 
ger llionnetir du beros fidèle, en punissant le despote par* 
jure. Si Artaban eût agi pour lui-même^ il eût fait borreur. 

Après trente ans de vertus, il commet un premier erime 
pour son fils; on le plaint. Bien de tout ceia dans Gré^ 

billon^ ni Lcraièrc, ni Métastase. 

*) Page 10 y vers i4» ^ 

Ce prinop-cst on hàroa dont rongine fllnalto 

A Tcciai (io Ml gloire aj(nuc ua nouveau iu^lrCv 

Artaban mid» ainsi qne M^abise, justice àiir yerlus 
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d'Artaxeree. Mais fl Im suffit quH soh né du tyran pour 
^'il mérite la moru An^û mhm^t-ii de Iront cette double 
entreprise^ ce qui m fait alors qu'un seul et même Dœud. 
On espère dViyaDoe que si le Êûble Xeroès soocombey son 
généreux iils saura se dcicndre | et dcrlà le plus puissant 
»i$éïèt^ qui nait natiudlement de rinoeilitode des éi4»e- 
v^U^ incertitude qui tient constami^Dt le& spectateurs 
en Uctne, jusqu'à ki catastroplie qa\>& ne peut soup- 
(OA^, nêuui au moment où Aftamnce pimente, à Ar« 
bftce la o>upe co^poisouiice. 



I 

m 

Le triomphe appartient au tvogear de IVàO* 
Je rédbme pour bi It» pabum^de If f^re. 

Ce trait de vertu et de désintéressement ennoUit sin« 
guHèrement le cef^dère d'Artaieice^ el lepand sur tout 

iou rôle uu iiUcrct qui ne se trouve ddus autuii dts ou* 

vrages composés sur le mime sujet. 



Digitized by Google 



HOT£& 



Fage '2.6, vers 8, 



V 

Je lui éésfjhu» ; l^booociir m*«n £iii la ioi. 
Une gloira usurpée est locfigne de moi 



Les apphndisseqi$piA|. r«doiifali$» que œ ràâl 

iovenlion des A&a. premiers actes , et le taknl distm^ 
de M, LsJonàf qv^ par ia xo^nièreii la fois simple et ooUe,^ 
natavelfe etl^nilaote., ^yee laquelle ii rend ce récit ei le 
rSk entier drAitaieree^ aiail Aire on pas de gëfiot à sa 



Page 29, 'ucr5 

Vons, tremblez pour un pore , et soagcz^iraujoard'iiui 
Vu seul pas iudiscret peut voat perdre avec lui. 

Ce personnage de Cleonide, qui di^end avec aèle nu 
roi qui ne sait se défendre lai-même^ a étëlleorciisemeRt 
substitue à ce même roi, dont la présence serait de toute 
nullité et paralyserait Faction* ' ^ 
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I») Page i^^vers iG. , 
Sciil , je vMMi en ces lioox interroger mon fUs. 

% 

9 

m 

Cette sîtuâtion, où Âilaban praît ne vouloir, aux yeux 
ÔÊ Xmkê et dedëonide, que sonder ie eœnd'Ârbacey 
iiijiisfciiionl accuse'; Liudis qu'il nu d'autre projet que de 
le séduire et de le détenniser â entrer dans la cônspira- 
tion et à s'emparer du tréne, qu'il a préservé de sa chute^ 
est nue ÎAVention tr^ ]ieiiyea$e , qui a'Iôiimi à M. Delnen 
une des plus belles scènes de sa tragédie. Dans cette scène 
M. Samt-Prix , donnant dans font le rôle d'Artabon , est - 
réellement sublime. 11' a^ en général, parfaitement saisi 
tontes les nuances de ce grand earactëre; sa pantomiiiie 
est efirajante de vérité. Il a surtout senti que le crime 
^dont il se rend coupaLlc , ^rendrait Artaban odieux ^ 
s*3 ne glissait, ponr ainsi dire , sur Tborreur qn'în^rime 
Fassassui , afin d'appuyer davantage sur I mterêt qu'ins- 
pire le père. Cette contposition hardie et savante a pnis- 
ïtamment contribué au succès de la tragédie que nous 
pidilipns, et a doublé la réputation de oet aeleur, si jus- 
tement cstimé« 
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Page 5S , vers le. 

V 

' 0«i Me AeCend de ?dr oe goefficr QM^giiad 
Qoo rtnuven contemple et que Tentle oftprime. 

Dans Métastase, non seulement Mandauc a avec Ar- 
l^aoê plusieurs scènes d'amour , déplacées dans un sujet 
si terrible et insupportables même dans un opéra; mais 
encore cet'Amourse crobe awi ceuxide Semire, d'Âr- 
taxerce et de M^^abise. Dans ia .tragédie nouyeUe ^toutes 
ces scènes langoureuses et ridicules ont M suppiîmëes; 
et Arbace loin de déliter des Odeurs à sa inaitresse, ne lui 
parle même pas dans tout le cours de la pièce, et ne pa« 

rait devant elle «{ifau déiouement. L'auteur a justement 

pressenti que l'amour mis en action, serait &oid et sans 
couleur dans un niqel où un père, eriminel par eioes de 
^ndresse pour son fils , se voit force de juger et de con- 
damner à la mortoe mâme fils innocent et adorA 

* 

• F(wt domoniimocseiioeyaihisi jenecraiiMrieii. 

• m 

AU^t et reprîmes oim atdeor i^inéraiM, 
Quei ioterèt répand sur Arbace sa soumission aux or* . 
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dm iojastes de son roi^ qai aa lieu d'accorder k triom- 
pbe qu'd a promis au vainqueur des Partîtes, le sépare de 
ses eompagnoDS d'armes et loi iottidit sa présence et odlé 
de ses deux culaots^ duut Tua est son anu et Tautre sa 
maîtresse! Dans les antres tragéSrs, non seulement 
Aïbace ne sauve pointia Perse; mais enoore il n'est fu'un 
instrument passif de fambition dànesurffe de son père/ 
•mbition qui est alors dépourvue de raison cl d'intérêt^ 
puisqrie Arbace ua rien fait pour mériter k uùxie 
Artabn yeul le fuie aoiiler. 



Page 55f> verf i* 

Du tf^M f on tel faonnenr cfi par coi KfM ! 

J'iii puDi ie premier (^ul me L'a propoté» 

Bien de ptos éminennent traçiqae et de plus iatéres* 
' santy que ce contraste entre un père emporté par ie désir 
ardent de venger son fils d'une cruelle injustice , et de le 
^ placer sur le trone^ dont il le croit seul digne par son hé- 
roïsme, et ce même fils , modèle de vertu y qui aime mieux 

«te 

mourir innocent, que de trahir son roi injiisfe ou de 

pcidic son père coupable ]| ausbi. cette scène entièrement 
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neuve, et ipii produit toujours ua grand e£fet, est'-eUe 
une des causes principales de la differeuce qui existe 
entre le succès delà tragédie nouyelle et celai de tous les 
ouvrages jouéà» antërieurcmeut. 

' Dévorer tes a&onts , ei, vainqueur de T^graiMy 
Renoiioery saiwflepliiiiiilre » ta triomphe... à Mandane! 

Ce trait eaTeainié qu'Arlaban lance et enfonce si adrow 

tcment dans le cœur de son fils^ qui ^ sourd à l'ambition, 
devient rebelle par amour , caractérise sa profonde dissî* 
nmlationy motive son audace , et justiQe eu quelque sorte 
SU conduite* Ce bardi conspirateur, qui, en parlant de 
sonfUs, s'e'çrie: 

Ta vefttt u'ahrtMlt , loB anMwr tpVnoomage ! 

peut raisonnablement tout attendre d'un amant irrite', 
qui, malgré J'ordre exprès du roi, n'hésite point k revoir 
Mandane. Ce motif est $u£ûsant pour déterminer Artaban 
k porter aussitdt les premiers coups« 



*é) Page A6 > vers i. 



• Regarde ccU« cpcc — 

« 

Il est Svm^e ^ ches ks despotes de POrient , que Tépee 
fojale reste suspendue au cbevet du lit du roi; tout su^ 
jet, tout prince mtme admis devant le monarque , entre 
désarmé dans sa secrette demeure. Gfest donc ïépée de 
Xcrcès qu Artaban a sakic puui le [mj^pcr et q^u'il pré- 
«CDle à son fils encore fonte de sang. 

Quelques critiques ont paru étonnés qu Ai tabau sortit 
de l'appartement du .rd arec cette épée, sans être aperçu 
par les gardes^ en£ûsant cette observaliony ils ont sans 
doute oublié qu' Artaban ayait seul le droit d*entrer dans 
la secrète demeure du roi ^ et que ses gardes ( qui n'y en- 
traient jamais, sans être appelés), étaient Tendus à Aiw 
taban, comme il Tannonce lui-même dès le deiudème 

(le la jjicmicre scène du pieimci acte, 

Le mouarqne rcpo&e et sa garde est à moL 

Ils auraient dû voir que le lieu où se passe la scène, est. 
k salle du conseil ou les ^aidcs ne sont pas; ils auraient 
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dû remaïqaer qu'Artaban profîtede l'absence de <!léomdc 
qui eât aile, par ordre du roi, au devant d'Arbaee. ib w 

doivent donc p^s ûUg etouuci q^u'iU taban ait pu euirev 

ckez le roi, le tuer et sortir decfaes hii sans être vu. 



Page 47 f vers 4. 

VuSSk de ta grandeur le garant in&illible ! 

De YOire amour pour moi , voilà k ga^e Lon ible. -7- 
Qa. vieaLl.... donne ••••• 

9 

Combien cette situation terribie^ ou le père veut re- 
prendre de la main de son iiis le glaive sanglant , et où le 
fils emporte ce même glaive pour sauver son père cou- 
pable, est pitffërable à celle de Métastase! Dans Topera 
italien, Artaban qui, contre Fusage reçu en Perse, est ' 
entré armé dans Tappartcment du roi, et en sort égale- 
ment armé, dit à Arbace : 

« Mon fib ! donne-nu» ton ép&. — Prends la mienne, n 
OU bien en d'autres tenpes : 

«Monfib! préce^noî tonimiocence. — Charge-toi de monGrime.» 

Cette lâcbeté si contraire au grand courage d*Artaba& 
et à son amour extrême pour Arbace, eût été sifflée k 



Ftris in luat en bas de h même saHe , oùPon d appku^ 
Ma ay iinianc nt à Taïadace d'Aitaban, qui reut fcpieiidiû 
des malDê de son fils, le fer accusâteur de son crime, et â 
k géiÀosité d'Arbioe^ qui Femporte font sanrer son 

père. C etait-là le principal écueil que M» Delneu a txcs 
lieureusement évité» 

Page Hivers 

CVft toi 7.t..XefQi«o'est plus. — • ArUxcrce respire I 

Ârlaban qui avait hit marcher de pair ramssitiat de 

Xercès et le meurtre d'Artaxerce, verrait^ par ce seul mot. 
de M^aLise^ toutes ses esperan^oes ëvaltoiBes ^ s'il ne 
trouvait soudain dans son génie et dans son intrëpidiltf 
une ressource prête pour swtir vîoiomn de reLîmeoài 
Ta plongé son premier iorfsàL YoilÀ ce qui imprivie un 
mouvement si rapide aux situations qui se succèdent et 
aiux évènemefits pressés qui se diâronlent si naturellement 
• jusqu'à la catastrophe à la fais attachante, terrible etim- 
prévuef veiià ce qui lènae le principal neend deU lia* 
gédie nouvelle, qui^ût ^té lerminèe-ià> sUe bsasde 
gabise eût Aé aussi sûr que cdui d^Artaban. 
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^oaudmoa père a eu plot ^ l'asMssia vit eucoK I — • 
M0itdiai||^d«lbi.--- Sofiiiooi?'-«-Afbaoe.^Dii»Bx! 

Quelle situation pour Artaxerce et Mandaue, qui voient 
Fun son ami , l'autre son amant accusé du meurtre de leur 
père ! Quel supplice pour ArUiban, qui seul coupable du 

crime impute à sou iWb, ne peut ni ne doit lepouîseri dc- 
Cttsadon. Cette scène et la dernière dé cet acte y qui en 
découle si naturellement^ «ont d'un ordre supérieur. 



Tout pftik contre lui. — La trompense appuenot 
Coûu plos d*oiu: lois la vie à rioDOoeiice.... 

■ * 

On s*est plaint que Ma ndaiie fait trop cciatfii ses seuLk 

méats pour Ajvbaoey m fcftisaatdiÉ kemwM^aMe» et 

eu demandant sa yie^ on a pense quelle ne s'ocoipait pa». 
assecd^son père mon^^4plUleMn|«BÎttBQpii jeM 
l'on accuse de TaFoir assassine. Nous pensons (avee in 

9 

M 

♦ 

\ * 

I 
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jouroa) de l'Empire et autres ) que cette critique est fausse* 

MùudaDc ne peut rien jxuur sun pcre mort, et tâche de 
sauver un accuse, dont te zèle pour ses rois, et dont le 
Sâlut même dMt ta&erce 

( J*<;n auesie U vie , Arb^uce est iimpoeat. ) 

dànontreut à ses jt ux la vertu (amour à part.) Il ny 
a rien dans cette conduite qui soit contre la nature et les 



Page vers d. 
Jamais » «Too aucntac û ooir, 

r 

AitMUse nesera déhleor rri ooraplîce; 

Je ^citf i'iiJiioc«;nce ci J« cours au supplice l 

On ne saurait donner trop d'^ogs» k M. Damas, qm 
dans le rôle d' Arbace, le plus intéressaut de la pièce , a 
déployé tant de chaleur^ d'abandon, de sensibilité d 
d'énergie. U s'est particuiièremeut suipassé dans cette 
scène , oà la 6delité et la rébellion , h vertu el leerime se 
disputent si vivement la victoire ; et dans laquelle Arbace 
a tout & la fois h triompber des fureurs d'un ambitieux^ 
des sëdncUona d'un conspirateur et de f autorité d^perew 
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Soldats ] accourez tons et rendez-moi mes fers! 

Us ii*obéiront point ^ ce cri téméraire.—* 

On nenttw aileiioeL-^Iiigratl aortezi.— Adieu!» 

Ces derniers mots d'Arbace : silence 1 ^ adieu Imon 
père I sont des plus heureux *ét des plus ibrlement eu 
sûuâliûQ, xlue Ton ait jamais entendus au théâtre : qvi 
ne seraittoucliëde cette noble iliquîëtuded*Ârl)ace, qui, àlâ 
vue des gaixles prêts à l'entraîner, ne songe qu au danger 

son pire y et craint qu'un seul mot ne trahisse le crime 
qu'il abhorrp el qu'il ya ezpièr pour sauver le ooupablel 

»«) Page îj I , vers a. 

Enfin mettre k la place 

Da dernier de dos lois ie premier de ma race. 

t/mëbran1aUe coBslancei si bien exprimée dans ces 
vers d'Horace : 

Sî fractns Iflabatur othl$> 

Impavidum ferîent ruiiiae. 

peut justemenls'appliquer au grand caractère d'Artabao^ 

9- 
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qui âmVàAmoa il est plongé ne s'e£ù:aie de rien ^ et es- 
père encore tourner au profit de son ambitioii le juge- 
menl qnelui-inèiiie Ta prononeer sur son iib ; il croit voir 
dans rëchafaud le premier degré de son trône. Voîîà ce 
qui moirre et jostifie la siliialion la pkis hasardeuse. C'était 
sans doute le comble de la hardiesse de présenter, sur 
te premier Aëfttiie du monde, au parterre le plus éclairé, 
un père qui condamne à la ort son £ls, tandis que ce 
père sab seul que son fils est innocent,. et tandis que ce 
fils sait sod que son fère est coupable. ( Journal d$ 
T Empire, ) 

Page ']']^ vers G. 

le n'ose le poBfar «t je ne puis VabsonAre! 

Artazeroe qui, conme sa sœur^aime encc»e à croire à 
rinnocenced' Arbace , n ose ie juger, et, se flattant de le sau- 
<fer,remet son sort entre tesnwinsd'Aalaban; qttclL-^l*a 
surprise lorsqu'il entend ce même Artabau coudamner son 
propre fils! En voyant dans la scène èi jugement, Ar- 
llban, Arbace , Artaxerce, on ne sait lequel des trois es 
le i)lus à plaindre. Que c^scèneititit diSdie! 
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De ce cmel sileiio» 

Qa*attcnd&-tu donc ? — La mort. " 

Zaïre , taûknt à Orosmane lie secret que h|i 9tcaïï&é sod 
fi'ci e y Leonlinc cachant à Phocas le ve'ritable Herariins^ 
Hîpolite mnocent, souffrant les imprécatioiis deTIiMe 
et s'exilant sans découyrir le ci jme de sa marâtre , inq^ 
rent sans doute un grand intérêt ; mais cet intérêt est-il 
plus puissant que celui qu'inspire l'iiéroïque silence d'un 
'iàs vertueux qui se d^oue à la mort pour sauver un père 
coupable^ et prend ainsi sur lui un crime àfial il a 
horreur? 

»^)Page 93, vers 5, 

Va ! je saurai dcfeudrc un fils digne de moi ! 
Ari»fie ! ilesiiBi ÏXeuqoÎTiâlkeiicorsBrtoL 

La manière dont M. Saint-Prix dit ce dernier ver»^ 
en quittant le fauteuil sur lequel il a prononcé la sentence 
fatale^ est à la fois touchante, tcrriUc et sublime. Nous 
pensons que ce oâèbre acteur, si ym, si çtonnant daiis 
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h création Ae ses rôles (tàncnns Caltii, dans là MoH 

d Abel, et k Cuni^re dans Marius à MuUume), s'esl 
encore surpassé dans la composition et Feïëcation du r61e 
tris difficile d'Artaban , personnage d'ane si grande tenue^ 
toujours en scène , toujours en des situations terribles et 
pourtant opposées , forcé d'affecter le calme , etde cacher 
sous des dehors paisibles les passions q^ui dévorent son 
•me. Aussi en a-t-él lait un des beaux rôles qui soient an 
Aéâtre. ( / oumal dç V Empire. ) 

^ Page gi, veFS 7. 

H est temps de subir mon ai tcU 

Dam récemelfe nuit f emporte moo seccct ! 

Cette sortie d*Arbaoe, à la fin du quatrième acte, labse 
les spectateurs dans une cruelle incertitude, qui porte à- 

leur comble la curiosité et Finterêu Le vertueux. Arbacc 

I - 

périra-t-ii? Artaban pourra-t*il encore le sauver? S'il le - 

sauve , le placera^-il sur le trône , en faisant périr Ar^ 
taxerce ? Quelle sera la victime? Voilà ce que tous les 
spectateurs se demandent jusqu'au dénouement qui les 
satisfait et qu'ils n*ont pu prévoir; voilà ce qui produit le 
grand intûrct du cinquième acte. Ce que l'on destre ac-» 
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demmcntcoQuaitre^ et ce que Ton ne peut prévoir, est 
toujours ëmitiemmeiit tragique, , 



^^)Fage 100, vers i. 

Le trône , je le luns; le jour , je le déleste. 

Me rejoindre h monÛisj^ est Tespoir qui me reste. 

ÂTtaban qui a constamment imprimë la terreur ^ ins- 
piie ici la pitié; la certitude qu'il croit avoir de la mort de 
son fils , est pour lui un supplice afireux qui le puuit de 
son vivant. 11 est accablé et ne sort de son akittement que 
pour se livrer à Tespoir seul qui lui reste : la vcngcauce. 
Cest le dernier trait de caractère. Il a père dans sa 
douleur, il redevient conspirateur dans son désespoir. 

Ceci motive et justîEe en quelque sorte le poison qu'il 
fait préparer par un mage, et qui doit être prësenlë à 
Artaxefoe j dans la coupe sacrëè , au moment où, suivant 
un usage antique, il viendra taire à sou peuple le serment 
de le rendre heureux. 

L'eifet que produit toujours cette scène , naît de Terreur 
4f ue les spectateurs partagent avec Ârtaban. Ils sont de 
moitié dans la douleur qu'il éprouve, parce que, trompes, 
comme lui , ils pensent que le vertueux Arbace a été tué 
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dàDS U pmoD. Gftte double erreur u existe poiut dans 
Mëfai5tasey et ilntërèt de son dernier acte en est sin* 
g^lîè^ement affaibli. Cet acte dans l'upéra italien s'ouvre 
dans la prison ^ArlNice, ou Ârtaxerce descend pour 
sanrer son ami et le sauve en effet* Cette scène est tiès 
liclle, mais on peut lui appliquer le précepte d*Horace : 
« Prœelara quidem > sed non erat Uc locus ». L'au- 
tcui' a dojac fait sagement de la su^^pruiicr et de hii subs- 
Itiper celle on M^abise vient annoncer à Artaban et an 
fubUc la prétendue mort d'Arbace , ^ue le public et Ar- 
talBan-eroient Térîtable. Qif en antve»t41 ? dans Mëtas- 
tase, tout le monde sait qu'Arbace respire; par consë- 
qoenl pkis de ptlî^y plos de surprise, plus d'indu. Dans 
la tragédie nomreHe^ tout le monde oroil Arb^cc mort, U 
pitié' poui- Aibacc et pour Artaban lui-même, excite le 

• 

phs poissant' intérêt y anqnél succède Inentot la plus « 

grande surprise, au momcut où Artaxerce vient annoncer 
à AredMOt, îfrifëde k moitd'ÂTbace, ipie œ keros véS'^ 
piie et ^uc c'est lui>mâtne (Artaxerce ) qm la sauvé. 
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Arbacc , dites- voitf?— Le peiikie I^Ilnui»i(4ut?^ 
1| tetpKt î * 

C'ettinoi Fai saiav«2 . . ..^ 

Cette générosité d*Artaxeroe est tm coup de fondre pour 
Aitaban. Que fera-t-il de la coupe empoisonnée , qu'd 
destinait au prétendu meurtrier dVVibace ? Osera-l-il en* 
core b présenter au libérateur de son fils ? L'intérêt esl an 

Arbaoe ! prouve enfia tpis ta n*es pcnnt'ooopable | 
Prends de ma main k coupe aa crime redmiuible. 

Que d'micréts i la ^ dan^ ccfte coupe ! qui i a em- 
poisonnée ? le përe.... pour qm 7 pour b roL— qui la tient 
dans sa matn 7 le fils.... devant qui ? devant son ami, fiii 
par-là veut le sauver , el devaut son père ^ qui par4à vou- 
lait le venger*... lequel des trois boira h poison ?•«.. <(est 
ce que tous les spectateurs se demandent; c'est ce doute 
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alaimant qui répand sur cette skuation le cliai*mc uxc:>ii« 
ùhle qui provoque ks applaiulbseiiients unanimes, au 
moment où iirtabau epou\ aiUe du dai^er de son ûh^ se 
jette surh eoope&taleyfairachedeU main ib son fib, 
el avale d*un seul trait le poîson. 

Quelques critiques trop sévères ont eru voir dans cette , 
situation ( une des plus lortcs qu'il y ait au tlieâtre), 
nmitation du dénouement de Rodogune. H sufiBra de 
£ûre le plus léger rapprochement entre ces deux situ»» 
lions , pour démontrer l'eiicui de ces critiques. Bans Ro- 
dogune, qui a prépare' le poison ? Géopâtre..*, pour qui? 
pour 5UU iiL>.... i'uuK^uoi Gcupàtrc le LuU-cîJe? pour 
trtenper son fils. et Tempoisonoer avec elle.... Certes,]! 
ne fdut pas une grande pénétration pour voir que dans 
Artaxeroe les motifs et la situation sont diamétralement 
opposés y puisquAx'taban ua empoisonné ia coupe que 
pour venger son fils, et ne la boit que pour le sauver. Je 
ne parle pas de 1 intention d'Artaxerce, qui ne présente 
le poison à Âi*bace, que pour rendre plus éclatante sa jus** 
lification* On voit assez combien cette intention s'éloigne 
et dilFerc de c( lie de Geopâtrc. Il n est donc pas douteux 
que la coupe fatale préparée pour Artaxeroe, passant de 
la inam de ce prince suj les lèvres d'Arbace , et enfin de- 
Tenant la punition d'Artaban^ ne soit une idée neuve 
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^ue M. Delriru ne doit qu a lui-mêine et qui lionore son 
tfieui.\^JounuU du Publidste.) 



Hous ne publions ces notes que pour faire 
connaître aux étrangers la justice rendué a cette 
tragédie par MM. les gens de lettres , qui ne se 
sont montrés ni envieux, ni injustes , et l'unani* 
mité des éloges que lui ont justement donnés les 
journanZy qui jusqae-là avaient souvent tnanifesté 
des avis opposés^ même pour des ouvrages bien 
accueilUs du public. JN ous avouerons même que ces 
notes ne sont que le résumé exact et succint de 
tout ce que nous av(ms entendu dans le mondent 
de ce que nous avons lu dans tous les joipiaux. 
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